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1'I.ea mvt.s suivent 1.:'1. mode~ et 1 'écologie est .'-l. la mode; certes. elle 
est bien plus nouvelle que l'économie, mais un la met à toutes les sauces~ 
et l~s sens s'en lassent evant rnke de savoir c1.:. qu'elle signifie : la 
science d.:: l'org~misme dans ses rapports avec 1 :ensemble de son environne­
ment. avec ù'autres oreanis~es d~espèces diffGrentes, et avec ceux de la 
sienne propre, 

F • F. Dt .. PLING 

L'abond~nce dévastatrice 

I'~yard, 1971 
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;Jans cette deuxième partie de notre exposé~ nous définirons 1 'environ·-· 
nement biotique des pêcheries continentales du Sénégal moyen et inférieur, 
dans le but d'approcher au mieux: le prcblèr:te essentiel de la possibilité 
piscicole du bief concerné. 

Pour ?arvenir à cette fin, nous étudierons successivement 

la production primaire : nous établirons 1e bilan actuel de nos connais·· 
sauces en ce qui ccncBrne ce premier maillon de la ch.qÎne alimentaire; 

nous paJs~rons ensuite en revue:, les thèmes principaux intéressant la faune 
ichtyologique - syst:é•.natique, diiplacements. reproduction, sur.,ie, croissance;. 

au passag~ et en quelques mots, nous décrirons la faune malacologique; 

tout aussi succinte..f!lè:nt~ nous nous attacherons à préciser le niveau du 
maillon final de la chaine alimentaire ; la préd3tion externe notarrment 
par l'étude de la faun2 ornithologique ichthyopréàatrice; 

pour finir par extraire les conclusions gênér:tles qui s'irr:.posent. 

L'exposé comprend, dP. CQ fait, 8 chapitres qui sont 

21/. ~· Production prir:~air<:. & Végétation 

22/.- Faune ichthyolo2;ique Systématique 

23/.- Faune ichthyologiqu~ Déplacements 

24/ ••. Faune ic:1thyologique R.2production 

25/ •.. Fcunt" ichthyologiqu...: Croissance & Survie iuvénile 

26/ •. F.1.um:: mal ~cologi.qu·o 

27/.- Frmne ornithologiquG & Pr~dation externe 

23/ ..... Conclusions sur l 1 environnement biotique. 
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21/ .·• PROi:UCTIOM ?~!''AIRE ET VEGETATION 

211/.·- C:trcct§ristiques vég~tnles génér.:ües du bsssin 

La végétation sur le b::l.ssin rdlète la divarsitê climatique. Elle a été 
tout particulièrement étudiée p:1r J. TROCHAIN {l9t~O) qui distingue 3 doma1.nes 
différents suivant la pluviométrie, 

211. 1/,- DOJ:1AINE GUINEEN 

' 

• Il s'étend au s·..1d du parallèle 12°30' 1~. ou les précipitations ntteignent 
000 mm au minimum. 

Il se car--:tctérise per la présence de g.:üe:rics forestières qui comprc:rtn0nt 
un certain norn.Lre d 1 espècas ligneuses de. la forêt d~nsc 1 notamment Elaeis 
guineensis JACQ. ct Lophi_ra alata BANKS cm GABI~TIJ. 

Avec l 1 altitude s'installe en type particulier de végétation englobé 
par AUBREVILLE dans le bioclimat "Guinéen fout.:mien". Les pluies y sont abon­
dantes mais la v2gétatiett, soumise à 1 'action int: .. :nse de 1 'harmatta.n,donne 
ndssancf:. à une forêt dense très dégradée. 

211 • 2/,- Dill1AINE SCUDA~IEN 

Il est limité approxi.."'ativement par les ?arsllèles 12°30' et 15°3:')'. Les 
précipitati~ns sont compris~s entre 1 000 ~t 500 mm; le nombre de jours de 
pluie ~ntre 70 et 40. 

Il est C<lractérü:§ ilU s-ud par une forêt claire qui devie·,tt progressiv.?!-
1!lcnt une <Javane plus ou ruoins boisée. en all.émt vers le nord. Les essences 
typiques sont Bombax huenopozense BEADV. et Parkia biglobosa BENTH. 

Cette forêt clair,~ n 1 8st nulle p~rt intact~ à cause des feux de brouse~. 
Elie est frilquemment :r;::,;·:1placéo p& de la savan~~ nrhorée ou forestière, Vers 
le sud, deux a:>pects peuv:2nt c::pparaî:tre suivan"t que L:. taillis est domin.~mt 
(s.:tvane forestièrç) ou réduit (forêt-pc:.rc), Il subsiste encor.;! quelques 
lor.tbeuux d<l forGt~-gahric. 

Vers le nord dœ:::inent Combretwn sur sable et !Jcacia seyal DEL. sur argile. 
A partir d-2: 1 'isohyê.tc 75C se rencontrent les pr<.:nL!rs épineux. 
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211.3/,·~ DOlL.\INE SAHELIEN 

Ce dor-uainc est représenté ~u nord du p:>.ra11èle 15°30, sous les isohyètes 
500/550 à 250/300 mm. ":.a considê.r~tion du factzur pluie, plus importante dans 
1 ~individualisation des domaines que: celle de la t(2.:.'1pérature, fait délimiter 
1-= domaine sahélien po.r l{:S isohyèt2-s 250-300 nt 500-550 TIF.l,,. La végétation 
du domaine sahélien~ qui bit b tr.:msition entre les végétation; sn.harienn;:; 
et soudani8nn~. est caractérisée p3r des espèces ligneuses peu nombreuseg, 
souv.;r.t rabougries~ la pl11part épin.zust.!s, à Hlf'leaux souvent étalés en parasol~ 
~ feuillage souvl!nt r2duit et caduc. A ln s.::dsoP.. de~ pluies, de notbreuses 
plantes herbacées ne form.::1:1t pas tout.::fois un tApis contir.u parsèment lo2 sol. 
L'enseuble constitue unt:. ps.2.udosteppe ou une s.:1vane claire, arbustive ou 
::·.rborée., rappelant parfois nos garrigues méditcr:::anê.~nnes. oo il est probA.ble 
qu'Aoaeia senegaZ, ;::. can&titué jadis des peuplements mélangés qui repriâsen­
taient le climax sahélien .•• Actuellement~ Acac1:a aenegal ne se trouve qu 1 à 
1 1état d'individus f.:pars, en groupes ou en troupes, au sein de groupecrents 
v;:~g.1taux caractérisés par la doainence d 'u.:1e autre essence qui trouve dans 
les facteurs édaphiqucs stationnels les conditions opti~ de son développement. 
Cc sont donc des pset:doclimax ... L'un d'eux , car.1.ctérisé par 1.:1 dominance 
d 1Âcac-ia '.l'addiana~ se trouve dan5 l'ensemble du dot:léline sahélien •• o" (J. 
TROCHAIN, 1940. pagea !SI, 152 et 163) 

Comme nous 1 'avons vu précédCl!Iment, pour qm• l'érosion soit possibl€: 
<!ans le bassin du Sén(.g.3.l, trois conditions doivent être remplies : roches 
solublf:!s~ pluviométrie supfrieure à 750 mo et végf~t::J.tion suffisamment dé­
gr.:tdée. Catt.:.: c!crnièn_ cordition se vérifie et dm,.s le domaine guinéen 
~tv .:oc le. bioclimat guinC-=n foutanien, et dans le clo:-r!aine soudani'm sud o Les 
cor>..séquence:s pour 1,.., chimL..:. d~s eaux du cours r:.oyf:n or.t été mises précédem·· 
Gent en évidence. 

Il n'est pas impossib l2 d 1 autre part. quo:: cet tf'. ::1-:igradation inportanteo 
du couvert végétal sur le Fout-1.-Djalon eXL'rce m1.e influence sur les capaci­
tés de r~tention en e:.au du ;!k':.Ssif.. Ce qui contribu<.;r"lit à renforcer la s~v(­
ritC des ~tiages. 

On doit r:m.lheu!";mser..:o.mt -1.dmettre que, de cc point de vue, la situatio:J. 
n 1 ira pas en s'an.=tior-;.nt. 

212./.-- Productio!'. primaire et c3.ractéristi'!ues végéta.les détaillêt);s 
d10s cours ,r.oyen 2t inférieur 

Dans un écosystème aqu11tiqu:?.~ b. production prir,m.ire est le fait des 
plantes vertes :d'ur~.=. part des aigues, d'autre ?rlrt, de vég~taux supérieur:s. 

Psr ailleurs, on doit remarquer que, délns un système comme celui du 
Sénég'ü, soumis • au cours .! 1 un cycle annutol, à une période d 1 inondation et 
a une p:;!riode d'ùxor:rü:ttion, les écosystè!!l.es aqu.::ttiques et terrestres s'in­
terpénètrent étroitement. 
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21 2 • 1/ • - PHYTOPLANCT0!'-1 

Dans le lit Eineur, la production prioaire ne peut être due qu'à une 
éventuelle pr~sence de plancton. Sauf exception, ~ucun v~gétal supérieur 
ne se r~arquc dans le lit oême du SévGgul, 

En ce qui concerne 1.:: plancton,il paraît logiqu2 ·:!e penser que durant 
ln crue.. l'action CO".::ibinCe du courant et de la turbidité limite très forte~­
ment lt::s possibilités de dévelcpp~ent de formes -::!'.ltres que stricte~ent po­
t.:J.mo---planctoniques.La ?roduction pri!r.'tÎn.\ du lit nineur en crue doit,. selon 
toute vraiser::tblance~ êtn~ relativement faible. 

DJ.ri:lnt 1 'éti.:!ge. 1-:l situation est sen3Îblecrent diff-;_rente; car 1 durant 
plusieurs :nois, le d:bit demeure sous 50 m3/s et va jusqu'à presque s 7 annuler. 
Durant la seconda périod.e des b.1sses eaux (,::~.vril·--juin), le fleuve se présente 
comme un~ étendue très calme, très ensoleillée , où le température est assez 
~lev5e et la turbidité n2ttcment plus faible qu'~n période de crue, la pro­
duction planctonique risque d'y atteindre des valeurs non négligeables. 
Aucune appréciation de cette production r.'a pu être faite. ~. 

- <>coo Swillur.Ar 1~)• '-'-#Lf~v-1/,;,>M<J 1 
~ ~ WI/TI:t2- -IIi~ fep,flnifr>~fS -oR"'""~ i!>/oM>S- ])ec""lrwT~ l': ~ 

Dans le lit majeur~ la production prim.:üre doe ;:m plancton est peut-être) 
plus <.âlevf:.e. Divere facteurs, en effet, sont favor.:1blt.'s, notanment ! eaux ; 
C'llmes~ températures éJ.ev~es, Împortn.nte biomaSt>'2 organique ên déCOjl20S~tion i: 

--f:c<.échets agricoles et d6jection d(:3 aninaux), sais 1~, turbidité der.!è.ü~~ ~or te 1 
à cause de la dimension des particules en su::>pension (en majeure partie sous t 
f':;rme colloidale). N;}anmoins, la biomasse phytoplanctonique y est certuine,-t'2nti 
supérieure~ par •.mitJ; de surface, à celle du lit mineur. + 

' Il va de soi que. darés le Guiers, la situ.::~.ti•:;n ne peut être que meilleure \i: 
turbidité .meon: moins 61-:vée, permnnence 1u pln~- 1 'e:1u. Il -<'st vraisembl,;J.bb 
que la COilposition du peuplement: phytoplnnctonique est difffrente. 

Dans le Bas-Sén5gal~ les modifications quali.t11tives et quantitatives Ge 1 
l.:J. chimi~ des eaux en éti2.;e exercent très c..::rtainement une influence sur les . 
peuplements algo logiques clf~ :;_'endroit. 

+ 

L' l;;tude, malh2ureuse-:;.:ent, reste ;::ntièreo.rrent à 
~N1e<tfltK~ 

entreprendre. 

Il est Gvidc.tm:!lent ra[;retteblc qu 1 aucunc étuG.•'! n'ait ~té faite à ce sujet. 
f';ais il eut f:tllu pour la rêaliser, que nous ~isposions de personnel heutc.­
:nent qualifié. De même, la 11:nobilité" des cadres étrangers de l 1université 
de Dakcr~ rend difficil~ une collaboration suivie qui aurait penmis de ré­
soudre certains problèmes sp~cifiques, dont celui-ci. 
Il :c-.:oste néanmoins que les idée:; d'ensemble exprimG-=.s ici apparaissent 
suffisantes dans le cadre du présent travail. 
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212. 2/. ·- ASSOCIATIONS VEGETALES SUPERIEURES 

nv étude •.• du régime du fleuv;~ S~négal' ••• s a montré qu 1 à l' :lVal de 
Bakel s 1 étend la vallte alluvionn.1.ire, qui est celle d'un cours d 1 eau sénile 
pente très faible et ;:;::.;J.anûres très compliqués qui ~n sont la conséquence. 

' 

C1 i.!St précisément à Bakel que passe la limit~ entre les domaines sahc;lien 
et soudanienr telsquc je l.;s c:ou.çois :c'est dirt:. que la vi!g;;:tation 1e.s 
t~rr<'lins plus ou moins tc.mporairement subr:::ter3<2s par les crues annuallE:!s sera 
sahélienne. Cependant celle du pseud:':l··delta, ou plexus de la b<Ë!sse vallée 
n'est pas particulièri;;: au domine St!.hélier.; elle 3.ppartient "lU contr,üre aux 
station3 parh:üiennes ... ~~ (J. Trrocm~rN. 1940, p.<1.ges 175) 

"Cette grande vallee alluviale, longue de. 400 km~ tranche par la diversitf 
do:: son couvert végétal. plus cu mcirLS verdoyant en saison sèche, sur 1~ 
monotonie des steppes sah~li~nnes. La natura des pcuplenents et leur réparti­
tion à 1 1 ~chelle locale di&·pend surtout du microrelief très enchevêtré de la 
vallée, qui détermine l'ampleur de 1~ submersi0r. par la crue annuelle •.. 

Beaucoup Je dép::::es~1icns pri:!sentcnt un asre.ct boisé assez surprenant so:--us 
cette latitude. La forêt 12st toujours formée d'un peu?lcment ligneux dense 
ct ,;::onophytique d'Acacù1 nilotica var. pubese!ens, appelé gonaké en ouoloff, .. 

Les forêts de gonaké occupent encore partüoa~·~·-·,tc.mt les grandes cuvettes 
a.rc;ileuses du lit majeur et les sillons allonges entre les bourrelets .Jes 
levées récentes .. ,, Mais la mise en culture ·.:!es t2.rr~iT't:'!- penè!lnt la décrue "! j 
considérablement restreil:t les surb.ces boisées du lit tM.jeur. Dans les zone:s l 
J\i.frichées apparaît unü mosaique 0.e groupements v(;get.,ux ~ dont le principal , 
e~t. la vétiveq.ie. fcrn&c ~ 1 unE:. _ sy.cces~ion y:; gro.ndes !o~ffes de Clwysopoqon zizaf 
nt:o1..-des var. n1..-gr'1.-tanus. C.t:!S v,-.t~vera.::.è.S s ~t.-..>n-:1 ~'nt ,n,;;r:ll•~!"'<mt sur .c1>;s ter­
r::ins :.!ont l'incndntL.r. ;:·;çf!St qu"' je courte ~ur~"'',. 

Quelques rôner:::.ies prospèreat sur les levé"s r;ê.centes ... La saulaie 
ripicole à Salix aolute.oides occupe encore par plac(" la rive convexe en pente 
dvnce. Hais la rive concave ... n'est couvert~ ·l?aucune. vi1g€tation.Les ncmbrc:u:{ 
bcncs de sable apparaissent à l' €!tiag<'! ne sont gu~r•-' cclcnisés par la vé!.gi!­
ts.tinn ••• " (P. MICHEL, 1969~ pages 231 et 233) 

L-:1 situation vGsGt:!.l.:o, c!écrite ::dnsi superficü~llerLent par J, TROCHAIN 
ct P. l~ICHEL, apparaît assez (~_iversifi2e sur L; :11.:.!1. spatial. Elle est de tyt~e 

soudanien nord en an.ont z:e la plaine alluviale~ ::1.e Dc..--abancané au Félou (Haut,-~ 
Va116e) et à Pad-:ugou-Gcurt-assi (Basse Falf'mé), P. :!. 'e.vel ~ -i.,ms la Vallée~ ell-.2 
êst sah~lienne. Enfin, èans le Delta et en quelques endroits s~lés du Guiers~ 
slle ast hallophile. 

En ce qui concerne la i.'roducticn pri!:!!aire :e l 1 éccsystèctc aquc.tique, r..::: 

1 

1 

nr_ms intéressent que les :::.ssociations vêgétah.•s crcissèlnt sur les biotopes 

1 

ncn seuleoent inondés mais egalement en relation l..:rs le l'inondation avec la 
crue du fleuve. Les mare~_; t8mporairas ind8p.:::ndantes -~u réseau hydrographique 
sont sans influence sur b ·l!ossibilité piscicole, 

1 



L partir des travœ.tx Je J. AUDRU (1966) sur le Deltn et J.~ J .C. ADAH 
( 1964) sur le Guiers, ces .lernicrs compl8tés p.r des recherches personnelles 
en collaboration avô::!c P. VALENZA et J.C. 'BILLE~ il est posdble d1,; dr,~sser 
un bilan valable des ~ss~ci~tions hydrophiles rGeicr~les répondant aux critè­
res Je sélection définis ci·-d~ssus. 

J. AUDRU (1966) disti.r .. gue • .Jans l<i! Delta. six biotopes ?rincip3UX 
cçrdon littoral, mangrcvc~ grande-s (~épressionsJ plrünea basses, dunes et 
p Llin.:;s d 1 êp.'lndas~;:. • p le tenux cuirassés • dont neux seu le:nent nous concernent 
cm;-.:::::e n.ous allons le d5mcntrt::r d -de.; sous : L:. ~;;..'!nr-;rC've qui ne. se rencontre 
que dans le bas-estu:;.l:-e ct les grandes d€pr2sd_ons, 

•cc.eS11~· 
212.21/.- Grou?etn.ents vC:c;éta.ux de 1<::. 3ll~1crovc et d:1 s.-::3 a.b~b.!s imm.~diats 

La L'1<!UtjTove Saint-Louisiennc se présente conmw 11une forêt littorale très 
csractéristiquc qui atteint ici l:1 lir:!.ite septcntrü·,Lale de son :2ire. La fu~­
t.'lic, se1:1pervirente, est constituée des 'leux espèc.:;.s •.• (Rhizophora racemosa 
'O't Avicennia africana) auxquelles on résGrve habitudlcnent le nom ~énéral :'le.< 
P,:\l\2.tuviers.11 (J. ,'..UDRU, 1966, p-!!.2e 28) 

"La mangrove est le dom:üne pratiquement réservG. de ce petit poisson 
curieux et bien connu~ Per1:opht-alm'utS papilic 3LOCH et SCHNEIDER 1801. La sur"' 
fnce totaln couverte r:!r la manzrove ..::st limit5c à '1e.s t.:tches allant jusqu 1au 
pit~-l isolé en ar.;'Jnt Je Sü.int-Lou5 .. s, aux environs de Dakar-Baneo, en amont de 
Boubènc~ jusqu··au coude fluvbl situé avant H.."llr.a-Dimne. Ella est concurrcnc•~E: 
par deux 3.utres forr:1ati0ns véGétales dont l 1une pr~sente un intérêt piscicol~ 
ind6ni.:tble. 

C d ._ ' . 1 ,.,w.., . à p - ' . 1 ette enuer0 .... oi"mc1.tl.on~ n. ?ra~rl.e a.quat::.qu.:: aspa1.-um~ co .... onl.se es 
LlissE:s :1eu rrofo!l.des ·-~·,;. fleuve s.:;n-2!3nl, aux envir0ns (:e Sn.int-Louis. Elle est 
t\:-~:2lement submerg~e '.lUX hautes egux, ""puis sou.-:-_ise .~u flux et -:lU reflux 
d:.:. ln mr~e penl:::mt V:: rest2 de l'nnn~e. Le. sol, C:!..l l "eau qui le baigne_. g'1iné-· 
~al(':'Jent salŒe, contier.n<:nt -:if::s pro~ortions 8l!i:v8es cie sçls minéraux'"~ (J • 
• ~UDRU~ 1966, page ) L<! sroupenent est pratiquer.:J.cnt aonos?C:cifique. Par 
t:~che~ de~-ci, Je-1: : l'yph.a aust1~ali:; (SCHUM.) Gl?ABDER, Phragmites rnauritian:us 
KutTTH ~Sporobo lus virginiau.s 11 (L. ), KUNTR (C, RE!Zi<:R; l 97 l • pnr:e 6!) 

212. 22/.- Groupements véeét~ux des gnmdes d.Spr~~ssions 

Le biotope "3r.:::nSe cLJ:;1r2ssion11 r,:xiste partout e~ nval ck Demb~u:1.cané ~ 
dans le Delta en d.:-.hors du bas-estuaire, rinns la plain':! inondG.e de la Vall-~e; 
le Guiers peut être ccnsi,I.E:::;~ co;.ne la plus eran-1.:: d 1 e!ltrc elles. De plus,. 
s-:. position géagraphiqu~. en li~ite du Delta et de Jes sols s-:16s superficiel10, 
fait qu'on retrouve sur g;_;s rives, le rrlêi.xir::rom de complexitt végiStale et lo;: plu~ 
3rand nombre de group<-'lli:!!!.ts différe.nts. C'est donc en !Je référant ~u Guiers 
que 1 'an ::tppréhende le mieux ln situatio~. 

1 
1 
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Du fait de 1 1 action O.i.1tagoniste de la crue du Sént;zal d'une pArt g des 
p~rtes è.iverS8S J'autre p:::.rt, le niv;.>.J.U de 1 'eau elu Guier3 3 1élève et 
s'abaisse d~ + 2 nètrcs ?~r an, 

"Des milliers d 1h2ctares sont altern.::J.tivement inondés et exondés et se 
recouvrent d'une v6:::G.t:ation herbacée b.§néficiaat au roaxirrum d'une humidité 
iJCrounente 8t G1une insol'ltio!". Clev.Je. 

D:ms 1 'ensemble, sa cœ..lposition floristiqu.: est assez si""ple et les 
espèces sent peu no!',:breuS\oS car t:.lle.s SUI,)portent un nilicu bien spécial 
inondé ou hcmide en perl!',-lner-.ce. 

On voit~ depuis le lac en allant vers la terre ferme jai:Jais atteinte 
par les eaux, plusieurs ::roupements qui peuvent être plus ou moins lar<:es 
suivant la toposraphic du sol et do'lt cf!rtains peuvent parfois êtr,.; absents, 

On entenè ici pE,r :roup~ent • une ou plusieurs espèces de plantes qui 
sont dans un même mili~u êt qui vivent e~semble et nous donnons comme carac 
téristiques du groupem-2nt 1:1 ou les espèces qui do::nir.ent dans leurs str:ttes. 
Les plantes compaenes sent :llors :J.es plantes !"laina nombreuses et les acci~ 
dentelles sont celles qui ne sont qu'en ex mplnires isolGs ou épars et qui 
Uç sont pas vraiment d-:'l.ns l.:.our nilieu 3U sens 0coluciquf:. 11

• (J.-C. ADAM, 
11)64) 

Sur cette bas2. J.·-'C. ,:·Ilili"1 d(;'itermine les milieux suivants 

l'cau libr,:-~ ':~ans v8gétaticn ou avec V~?:étation ."!.quatique subT'lergée, 

2 - des sols taujo~rs inandf!l à vég(;tation flott,J.nte fixéE: cu non, 

3 des sols exondc.bles to-.ais régulièr<.-"'l!lent incnèa':.;les '=haque année à végf:·­
t:;tion flottante ou dre:ssGe fixôe, 

4 -- des sols irrâgulièr<!IT.2;:.t in.on.::lables chaque :J.nn.;,·-'=- (limite de.s inondations 
:moyenn~s) • 

5 - des sols non inond.:~.hbs. 

E définit ensuite 28 srouper!ents se ce.ractGrisant chncun par une pbnte 
dominante. Ce qui, du peint de vue de l'hydrol:.iologist~, est une solution 
trop conplcxe. Aussi,. nvec P. VALENZA et J.-c. BILLE, n.vons-nous tenté ~Je 
synthéi.tiser 1 1 ensemble~ à partir Jes re~seiz:r..er:-:ents (_~e J.-c. AD1'J!, mais égf.J.· 
lement à 1.3 suite de ·,·.tissions <:.ffectuées en î971 Jirectement sur les li2ux, 

C,;t essé!i de syntr.èsc nou3 conèuit à définir -une ::1ouz-otint:; de grouper:1c:1t.s 
c:::.ractéristiqucs, fA.cil.:·;:oe;nt reconnaissables s:.:r le terrain et repris dc.ns 
le tableau 75 • 

Les quatre grcupet::..:!-nts colonisant h' milie:u inon(18 en pe!l'lanence 2t L'" 
partie inffrieure d.-~s terres exondlâes ur!.iqueu.ent en étiaze ne semblent ~'a~ 
influencés par ln. n..'\tur-2. c,u la SD.linitC des sols. 112 facteur doninant sen.it 
la profondeur et son ecro]_Ltire, la durée de sub:J.er,s~.Pn. 
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- T A B L E A U 75 -

REPRESENTATION DES PRINCIPAUX GROUPEHENTS VEGETAUX RIVERAINS DU GUIERS 

-
1 1 1 T Y P E DE S 0 L S 

Milieux Groupements N" -- . 

Sols légers Sols lourds Sols salés . . 

A 1 ~·n~atophylli!El - Utriau.Za.J·Ù~ - Nc1..jas - L~:nmophiZ.a 

2 Pist'ia str•ati:;;tes L. - Lemnc.c - ~>'ol}ir< - Azclîa - Rotu'!a - Spirogyr>a - E'ischornia · 
---

3 Nyrrrphaea lotus L. et ~lympl-1aea mù?rar:-rha GUILL. et PERR. ------

1 

.B 

1 

4 ge hir:.?:!.~~?:!_ st:3.flnina (RETZ) BEA UV. - /Jse ::a ::.u.spidata (ROXB,) GRIFF - Lwf·,yig·:>;_ ste? r~~,ifer>a (GU ILL • & rERP.. ) 
RAVEl\ 

! 5 Typha. au:.~t;•(ÛÙ:> (SCHL'H.) GRABNER 'ff:<P.a "flrsv-::-~·ù:n.:_Z.ata A.CEEV. & RDEHR. Phra(..·'rrd tes J:1<'èt{.]"itÙF!U3 KU~TH 
iPcmea 1 < lacT;; SCHRANK ,:·'--Jhlnochloa eoZ.o"VVa (L,) LHlK. Bra:!?:·i.?rÙl !rr:,-r:~ca (FORSK) STAPF 
Cypetr~A,S rrn.A.ndti 1: (NEES) KLl);"TH F:rsp,-xi.id·iwn Tpor;:ea t•spens ROB. 
E. p-':JI'arlida_L-iG (LAM.) HITCHC. & DipLaci-·o·:e :;..~.seo. BEAUV. 

• CHASE PaspaZ:.w. 

1 Nepwn-ia 

6 CTœysopol-Î~ _ _Ei~nioiâea (L,) ROF. Acacia n·ilct·ica. DEL ILE 2J:2.?""o'·o·'us ~,,r~. ~-t:u,... KUNTH - ,_ ..=:..-..t::...J::. .. ~~~~:.. ~ ~ Ivar. nigritanus (BE1'TH.) (parfois 1 Spo1•oboîua spùn.t-us (VAHL) KUNTH 
Cynodon) 

j Indigoferu oblcngifoLi:z FORSK. 1 
! 

c 7 Acacia se12,'r:z'l; DEL. - Aca~ia raâd-iarv' l SA VI (1830)- Balanites aegyptiaca .j Tamc1•ix sp. 
DEL. 

LEGENDE : Milieux : A = Inondation permanente 
B = Sols inondables - exondables 
C = Sols exondés en permanence (= limite des plus hautes eaux). 

Les groupements sont cités en partant de l'eau libre à l'assec permanenL 
les espèces soulignées Bont les caractC:ristiques des grrY.:.)'emE-n.ts. 

-
- ··- • 

-

"' '" -- -- . ----~. ---~ 
.•. 

--· ---
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Au-delà de cette limite, les associations peuvent être dissemblables 
suivant que les sols sont lourds, légers ou salés. 

Enfin~ en limite extrême des plus hautes eaux~ on trouve d'une part 
sur sols non ou très faiblement salés la steppe à épineux classique du Sahel 
et sur sols salés, le Tamarix en formation monophytique. Acaaia seyat DEL.~ 
Aaacia raddiana SAVI ( J8l)) j3ala:nites DEL. et Tamarix marquent réellement la 
limite d'extension maxirrale des plus hautes eaux. En cette année 1972~ où 
la crue est inexistan~e et survient, comme nous l'avons vu après 4 années 
défavorables, on remarque que la steppe à épineux ou la frange à Tamarix 
s'est étendue vers le lac d'une à plusieurs dizain~s de mètresJ sous forme 
d~ brins de semences jeunes. Il est vraisemblable que si surviennent des crues 
plus prononcées qui submergent ces jeunes tiges, celles-ci ne survivront pas. 

Le groupement à CeratophyZZum se situe en limite extrême des eaux libres 
totalement dépourvues de végétation enracinée.. Ne se révélant pas en surface.~ 
il échappe souvent aux observateurs non avertis de sa prP.:sence. Il ne sv étend 
""n règle sénérale què sur quelques mètres de large en pourtour du lac et seîY:t•le 
peu fourni. Il n'est pas impossible que ce soit la turbidité des eaux qui 
licite son extension vers le centre du Guiers, p~r sélection d 1 abord, arrêt 
ensuite des rayons solaires. Lc.s plantes qui le compose.. supportent un 
périphyton moyennement aho·ndant. Par contre, sa trop faible densité de végé,~ 
tatien empêche qu'il soit un refuge pour les jeunes poissons. 

L'association suivante est ubiquiste, localisée .:!UX nappes d'eau salée 
ou non, pourvu que la profondeur soit suffisante. Elle p~ut être considérée 
comme l'équivalent du Nupharctum des eaux européennes. En dehors du Guiers, 
on la rencontre également dans le lit des rivières scmi-permanentes, sans 
courant apparent, dans les anses profondes du fleuve et des rivières. dans le 
centre des dépressions tecpo:raires accusées~ dans les surfaces libres à 1 'in­
térieur des prairies aquatiqu3s des grandes dépressions. Elle se présentell 
dans la région, sous son aspect habituel, en napves ou en taches de ~uelques 
mètres carrés seulement. On ne trouve pratiquement que des NYMPHAEACEAE : 
Nymphaea lo"tus L., micrantha G. et P. et rufesC!ene G. et P. ~ avec Eichhornia 
diversiforia. Son importante piscicole est loin d 1 être négligeable, ne seu.it~· 
ce que par 1 'abri offert par les feuilles largemer,t étalées des Nénuphars. 
Po~te préférentiel de chasse d'Hemichromis fasciab~s PETERS 1858 et Hepsetus 
odoe (BLOCH 1794), d'après nos propres observations. Son étendue dans le Guie:ra 
est difficile à apprécier. Elle occupe une fr~nge littorale de quelques mètres 
de large mais elle peut couvrir, dans certaines anses~ des surfaces de plusieurs 
ures. On y trouve en très grande abondance, une p~tite crevette du genre 

Le troisième groupe~ent est formé de plantes flottantes. Pistia stra~iotes 
L. en est l'espèce la plus représentative. De par ses caractéristiques même, 
cette association vogue et se déplace au gré des vents et peut de cc fait 
se trouver en-deçà et au·-delà du Nupharetum. Son importance piscicole semble 
comparable du point de vue alimentaire à ce dernier groupement. mais l 1abri 
offert est évidemment moins intéressant. Elle peut être cause d'une ccrtai~e 
gêne pour l'usage des engins traînants. 
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Vient ensuite le groupement le plus important et en même temps le plus 
connu : 11 le Bourgou11

• "Nous comprenons le tetme "Boureoutière" au sens très 
large en y englobant toutes les plantes qui forment des prairies aquatiques 
flottantes aux crues et exondées aux basses eaux. Le type du Bourgou est 
1 'Ech•lnochtoa stagnina (RETZ) BEAUV. On y ajou te souvent le Vossia cuspidata 
(ROXB.) GRIFF • Mais les autres espèces qui ont à peu près les mêmes ex8~ances 
biologiques peuvent y être incluses (Ol"yza., Eahinochloa ssp., etc ••. )", (J.C . 
• :.DAM, 1964, page ) Cette opinion de J.-c. ADAM est é~;alement la nôtre, 
à quelques nuances près, C'est l'association qui, à notre sens, est la plus 
riche sur le plan halieutique~ aussi bien par sa biomasse alimentaire qu'en 
tant que refuge pour lee poissons, en particulier pour les alevins. Gymnar-· 
chus niloticus CUVIER 1829 semble en faire son poste. de guet préférentiel. 
Ed~hle obffre égale

1
ment des biot?pes ipnt~retssants auHxtespet'~es Gqui onthubesoin \~. 

er aze pour eur reproduct~on: o~yp erus~ e ero ~s~ LAnnara s, etc ••• ~ 
Elle supporte un périphyton abondant~ voire très abondant, et offre quantité 
de graines et d'insectes aux poissons intéressés. Une frange de la bourgou­
tière s'avance vers les eaux libres au fur et à mesure que l'on y descend 
mais sous un certain niveau elle n'existe plus. Aussi~ est-elle, en année 
normale, une entrave sérieuse. au mouillage des engins tr~înants, telle la 
senne de rivage. Son absence sur les pourtours du lacj de mai 1968 à juillet 
1969, suite à la faiblesse de la crue 1968~ a autorisé l'usage de cet engin 
pendant cette période. Il est donc à retenir que le bourgou ne présente ?as 
que des côtés favorables à l'écocomie halieutique. Surface approximative : 
1 000 ha en pourtour du lac auxquels s'ajoutent plusieurs centaines d'ha au 
confluent de la Tawey. 

En cinquième position~ on a le choix, suivant le type de sol entre trcis 
groupeoents : la Typhaie, Oryaa breviZigulata CH. & R. et la phraemitaia. 
Cette dernière est très peu répandue sauf dans le bas-estuaire. Elle supporte 
assez bien le sel. Pratiquement sans i~portance halieutique. Le groupement 
à Oryza breviligulata CH. & R. se distingue difficileMent de la bourgoutière 
et présente une valeur piscicole comparable. La typhaie est l'association 
1~ plus spectaculaire Ju Lac de Guiers. Elle cou~~irait une surface approxi~ 
m::ttive de 1 000 ha selon J,··C. ADAM, ce qui semblE. une appréciation valable. 
Le tonnage de matière sèche produite par an atteindrait de ce fait, d'après 
J.-C. BILLE~ près de 4 000 à 5 000 tonnes, La t}1;1h.'lie. est un indice et en 
même temps un facteur de c~blement accentué du lac. Elle marque en général 
lt-. stade du passnge écologique lac au stade tnc"l.retis. Elle n 1 est évidennnent 
pas directement consommable par les poissons, nais son périphyton est inpor­
tant. Il est apprécié en particulier par Synoàontis schaU (BLOCH et SCHNEIDE~ 
!801) qui racle les tiges depuis le pied enraciné jusqu'à la surface de 1 1 -'.).atl. 
Qu.and la de~ité de végétation n'est pas trop éle.véf'., elle se laisse pén~trc.r 
p'l,r les poissons, en particulier par les silur•~s et les Tilapia. 
Nonobstant ce que nous ve:1ons de dire, la typlv:de présente plus d'inconvé­
nients que d'avantages :elle est une entrave à l'exercice èc la pêche dans 
une mesure bien plus considérable que le bourgc·u~ E:t non seul2ment pour les 
engins traînants, mais é.r;alement pour les filets donnants, dolinkt":!Set palr~n~rec. 
Des îles flottantes se détachent en effet sous l 1actinn du vent et dérivent, 
gênant la navigation et entrai:nant les ensins de llêche, en particulier dans 
le sud du lac. La typhaie porte le nom local de "Barrakh''. L'espècç, nomina-· 
tive a été décrite en 1817 par SCHm1ACHER & THONNING --:Paprès un échantill-_,n 
de Guinée; d'après P. f.;EZE (cité par J.-c. ADAH)~ ""elle ne serait qu'une 
v~riété de l'espèce TYPha domingensis PERSON. Son nom véritable serait dès 
lors Typha domingensis PERSON var. australis." J."-C. ADAl-~, se basant notam·­
mant sur des rapports de J, TROCHAIN, d0nt certains inédits. estime que cc 
groupement s'est particulièrement développé depuis 1945: il attribue catte 
extension remarquable des b."lrrakhs à 1 'adoucissecent des eaux lacustres. Du 
fait même de la permanence de cette eau douce~ la typhaie serait actuellement 
en prozression. Ce grou;eL--:.ent n'existe pas dans la Vallée et est assez rare l 
dans le Delta. 
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La ceinture de végétation suivante forne~ d'après le type de sol, 3 

groupements bien différencfés : Chrysopogon aizanioides (L.) ROB, var. nigri­
tanus (BENTH.) sur sols légers doux, Acacia nilotica DELILE (1313) sur sols doux 
lourds et Sporobolua div. sp. sur sols salés. Conséquence ûu trasec édaphique, 
dans la Vallée, la vétiveraie est 11resque toujours en position plus élevée 
que la gonaküe sauf quand celle-ci a été défrichée, 

La steppe inondable à Chrysopogon zizanioides (L.) ROB. var. nigritanus 
(BENTH,) ne peut se développer que sur des sols faiblement inondés ou la teneur 
en sels est inférieuteà 2 °/oo• Elle est donc fréquente dans la Vallée et très 
rare dans le Delta où,de télUte façon, elle n'existe qu'en partie haute (environs 
de Rcsso). Elle est moyennenent présente sur le Guiers. 

La steppe herbeuse à Sporobolus div. sp. est un des groupet!l.ents les mieux 
repr~sentés dans le Delta. Sur les terrains où la concentratio~ en sel est de 
l'ordre de 5 à 10 °/ooj et l'inondation faible, on trouve l'espèce Sporobolus 
spicatus (VAHL) KUNTF (bordure des cuvettes du nord-ouest et du centre du 
Delta). Lorsque la cote augmente et que la teneur en sel descend entre 2 et 
5 °/oo, on trouve sporobolus robustus qui peut présenter un grand nombre de 
faciès suivant l'espèce végétale sous-dominant~. 

Le groupement à Acacia nilotica DELILE ( 1813) est ,encore très répandu dans 
la Vallée notamment erâce au domaine forestier classé. "Ces arbres, reconnais­
sables à leur tronc noir et rugueux, vivent dans des conditions très siagu~ 
Hères :Us a'accoomwdent fort bien de la crue annuelle du fleuve puisque 
leurs racines et même leur trene sont recouverts pendant plusieurs mois d'une 
tranche d'eau de quelques roêtres. L'importance de l'inondation explique l'ab­
sence de tapis herbacé -Jans ces boisements ••• On rencontre de très beaux peu­
plements dans certains secteurs de la vallée~ nota~ent dans les p~rimètres 
de forêts classées de la région de Ndioum, au SE de Podor•~ (P. MICHEL, 1969, 
pages 231 et 233) 

212. 23/."' Conséquencf!S hydrobiologiques 

Tous les groupements v6gétaux que UC':US venons de d5crir~, ne pr.ê.sentent 
pas la même i~portance piscicole. A ce peint de vu~, il est div~rs critères 
qui peuvent nous <!ider à S.t,;-,blir un classement. 

La nature des C~ffircsant~s végétales du grJup~~ent. A l'évidence, un 
hetbier à Nyrnphaea, une prairie à Echinoahtoa offrent d'autres possibilités 
alimentaires directès aux poissons phytophages, que la mangrove ou la gonakaic. 

Il est probable que le type de groupement détermine qualitativement et 
quantitativement le périphyton qu 1 il supporte. A cet égard, on ne saurait 
comparer la gonakaie à l'echinochloaie. 

La biomasse végétale disponible pour les poiss~ns. Le bourgou est lar­
gement supérieur au Nuphareturn si on cocpare les densités respectives de végé­
tation. 

Les vêg~taux offrent ou non des biotopes de reproduction aux espèces 
phytophiles : c'est ainsi que la riziêre sauvage P.t le bourgou conviennent 
particulièrement à Gymnarchus, Heterotis pour la confection des nids, à 
Polypterus pour le dépôt des oeufs. 

i 
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Les associ~tions vés(;tales ·..,e•.1vcnt ou non âtre: des abris·~ pour les 
alev1.ns spécL:llencnt; ~mis ('saL<:!ment pour les pcJissons adultes. Nous avons 
·~t8jà parlé Ck~ l 1herbi"'r 2t nénuphars CC">I!l!Je poste :~.s chasse prGférentiel 
d 1 Hepsetus odoe (BLOCH 1 794) et Herr..ichrorrds fasciat:vts PE'flJRf' 1857,. ,:les prni·­
:rh~s \ Echinochlo2 '2t à Oryza pour G-ymnar•cû1.u3. A c~; dernier peint de vue~ 
on peut se rêférd aux travaux réccntg de l'Univt.rsité du H.i-::hig:m sur la 
Kafue Riv~r ea Zambie. L'ichthyor;-:asse ~été "<>Sti':'oÔe ~1<1r ptche ù la rot;ânone 
Jans des qu:J.dr:!ts d·2 21,25 h2 ceinturés par un~ senn...__ à mailles 6tirées c!e 
25 L'ILl <: l 2 rn,_~: en 2esur2s fra.,J.çaises s noeud :ï noeud) , Les collee tes ont étC 
:2ffëctu6es <c!U surfac:) et '-r.. ~Jrofond.cur. L.:.s ccntrôl::::s ult1rü:urs semblent 
d.ê:r.ountrer que L.'.oins c-le 2 7.: de la popubtior::. échapperait aux récoltes ainsi 
c.ffcctu.:ies. Tr:::.>is milüm~c cnt été IJrospectés. Le~ render:!er.ts suiv.:mts ont 
:2té obte-nus : 

- T .0. R L E A U 76 -

Variatiot·i de 1-?.. biomasse pisciaire en fc.nction 
Gu wilieu 

!!ilbu Profondeur mayenne Biomasses 

!:.::.u libre 3,4 4! 337 F1/ha 

VfzGt~ticn-Basses 
ecu x 0,9 "' 592 Kg/ha 

V é:1éta t ion ·-·H.tutes 
c.::ux 3,5 "' 2 682 Kc;/ha 

11 In the estime.tzD for la2;oons during high wnter thcre ~"as n highly 
significant diffcrenc~ betH8en the 337 Kt)ha mean d the ichthyo!:lass in open 
waters and the 2 682 Kg/t-.a m~an in ~,qaters sensely inhabited by aquatic vege­
taticn. Th<! lar3e ichthyomasscs in the latter ;Jer:; associaL:' ti"ith heavy 
st~nds of hornw.:.-rt (Cex•atophyUum deme:~cU"1) a~d Na ter C~lGstnut (Tru!-"'G: natan·-'). i' 
(K.L'.GLER et al.t 1971, ~:ages .}Cet 32)" Nous n\~wons pc pousser nos 2tude<> 
aussi lc.in quantitetivem<.:nt ;.ourlant, néanooins nous ~muvono faire état dr:: deux 
observ.'ltions intéressantes. 

L~ crue 1969 est survenue, rap:-oelons-le,. ~rr8s une .<1nnZe. 1968~ J5sas­
treuse; sur 1~:. pJan hydrique. :i.e sud du lee ù.e '3uiers s'JJ.ssè.cha complètement 
lors :3.:.: l'~tiace I968-l::V9. Avant sun -i_nonèation 1960~ il se couvrit, ~râcc 
::mx pluies heureuserl.!e:..ot .'J.b.:mdante.s :::'2 cette anné-2, d: 'une prairie dense .1. L ·,s::: 
~·~ 'Eahino:]hloa ct Ory.za, Or, mnlJr;s nos cons8ils • l2 i'Carr.pa::;ne (~c Pêch\.:.. Ju 
Guisrs" (voir a ce propos § 324.3) r.. 1 av.:dt pas t•.!C()rL- été 3Upprinée et une 
quinzaine di équipes ds senneurs s!ét;:;.ie.:J.trendues sur les rives elu lac ;;;m juiJ.­
bt. Les n:ndem2nts~ 1'.1oye~s d'ailleurs par rapr:ort 2 ceux cl2s u.nnées pr~cG· 
d~ntes, chUtèrent d~ns de, tell:?.s :>ro-...'ortions au ii.lOl'--'-f:'nt è.e l'inondation des 
h·:;rbi0rs que les pGcbours a)cr.donnèrent lé:: partit.:<, Les contrôles qut.!. nous 
avons eff•.ectués alors c;;nfirt:lèrent les dires ,}t;s pêcl-œurs ; les poissons 
av.::.ient rd0ré en mass,;,. v2rs lss prairies :1quatiqu~<S. 
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D'autre part, l.:s meilleures pêches sent presque toujcurs faites 3 
vrcximité inm1~diate ou au sein dGs herbiers.Les pêcheurs ne s'y trompent 
pas qui wouillent leurs araign6es en ces li~ux. Ils savent, d'observation 
courante 1 que les prairi~s aq~~tiques favorisent 1~ présence du roisson. 
Et c'est notamment pour cett'" raiscn, qu'en certe.ins endroits privilt>;ziés; 
ils tentent, ?ar touR l2s moyens en h,ur pouvoir (lx:!rra8e rustique) Je 
ret.'lrckr 1' incnè.atior: j~;.squ 'à cè qu'elle survier .. ne ,::-.près ::!es chut<::s de pluies 
suffisant à pel'lll.ettr8 la 1-3e nui nation (cD-S du marig:;t ,_1. 1 :tp~rovisionnement ~ 
TbnL;ol Dialol ~ è.u Vindcu P.:di, obtur:; cha.que année~ s:ms succès d'ailleurs, 
p~r les pêcheurs du Diarr:o~, village situ-2 à l 1 en:c~ouchure du 11tian:?.ol 11 sur 
le Doué). 

La véeétation, herk-.cGe en pw.rticulier, e,;xerc::; c~'autr~s influences qui 
cnt étt! étudiées èans 1:-, rGgion par ~iffércnts ::l.Utsur.s. 

L'.'lmplitude des varintir.ns thermiques des e:mx sup.:rficielles est dimi·-­
nuée dans lE<s herbiers. D. RIJKS l 1 :1 vérifiée en rizières ~rtificielles : 
11dens le rizière, on r~~nnrquiO! une din.inution dans 1 'am~l li tude journ:1lière 
dès qu'un~ couvertur12 vSg2t.:~.c assez Jense s'c.3t ie.stnll~e".(D. RLJl(S, 1972,. 
page 14) 

P. MICHEL relèv~ q'...<e !'le dév~lorpcment du tapis herbacé au cours de 
l'hivernage~ ;~ininue le coe·2fic.ient d 1 écoulement et 1~?-s zones r!' inond::1tior 
rnlenti3sant la propag.:ttion de la crue", (P. H!C:-!.J.':L~ 1969 1 pr,ge 162) 

Enfin. il est impcssible Je ;ocsser S;)US silence l'importance de l'apport 
de fumure organique q_u€, représE:mtent les rl~jections J.es ani!r..'lUX domestiques. 
L-.:os troupeaux sont particulièrement nombreux ::~am; L'l rér,ion. Ils transhrn:~.cnt 
du Ferla où. ils passent la oaison de2 pluies, à la Vallt1c où ils arrivent 
or•r~s les r.:!cc.:ltes de "ouelo1

'. A mesure que s'avance la saison sèche~ ils Sf.~ 
concentrent à proximitê :les peints d'e!lu où iJ.s sont attirés, certes ror 1er. 
"L•li'' en tant qu'a"':..re·...tvcirs, mais ég.~lement, qu.a.n~ elles existent, p.;tr len 
pr~iries aquati(j_ur.:.s à Echinochloa qui forment un exc.ellent pâturage nttturel. 
Le sol a.ux environs l1.e ces abreuvoirs peut 3tr~ littér~lenent t'l:pissé de 
laiss0es sèches. F.t c"'ll':s-·ci ·wénéficicnt à l'écosystèlJW aqu3.tique quand, au 
c~lurs de la crue suivent·~, elles sont su~-~.ergéef! 0 

C:ompte tenu ,.ie ces consi(~érations, il semble possit-le d'établir un 
cl~ssement hypothéti,1ue èe valr.'.ur piscicob croissante, GUi pourrait être 
le sui v·:mt : 

1, Echinochloai~ 
2. Nym~haie 
3, Typhaie 
4. Gonakaie (n:,[,ngrove) 
5. V~tivcroie - Sp0roï,ola.ie. 

Les associations pére::.nes ne posent, peur part~c~p~r 2. l'écosystème 
aquatique, aucun problÈ-me autre que celui de 1~.ar inc-nda.tion ; gonakaie, 
typhaie~ vétiveraie et sporob:;laie n'::ttendent que la crue pour êtrt: à la 
disposition des poisccr..s. P<-:.r contr€:, les associations annuelles, boureou 
0t rizières~ ne:: sont présentes sur les trans(ocs que si sont réalisées cer· 
tai nes .::onditions pr6cücs. 

' 

1 
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Le cycle annuel de ces formntions est le suivnnt : 

En fin J8 saison s2che~ les pr:üries aqu.'ltiquea, toujours exonè.ées depuis 
plusieurs ::r.c>is~ O!èt f!té surp5tur2~s et cnt complète!!!ent disparu. Le sol 
est nu, les 3raines y som: en domancc depuü.: la flor11.ison anterieure. 

L:J. ~:eruùnaticn 2st.~ à ce. mcroent~ le seul mode de propagé!tion possible. Et 
celle-ci ne peut uvoir lüm que si des pluies surviennent r~n qu,;mtité sufc­
fisante t:!t bien t·.S:part:~_es avant l'inonr_~-3-ticn. 

L1. croissanc(! se fût SCJUS eau fluviale 1'inon~!-:ltL:rn, 

Lo. flcraison a lieu à un rr.orJ.ent 1lonné de la c!écrue. 1 la w.atu:ration et 1~ 
dissâoination ~ZS graines SE fait èll rè~le Générale p~U de temps après ~u 
tout juste nvant l 1 exonJ:~.tion. 

La relation ?luies-crue est ·},:~ne car:;ital;;~. Que l'srrangement décrit st'it 
p~rturbé et ln pr:1irie :-tqurltiqu~ n 1 apparai:t pas cette n.nn&e. En pratique, il 
faut compter sur un î'.liniro.t::rc; d<=' 2/3 pluies de 20 mL'. chacun.:;. espacées de moins 
d2 15 jour3 avant 1 'arrivG:;: •.:e la cru..:. 

Ccmpte tenu du déc~l.r,.;·,;e et de 1 'amortissem0nt :le. la crue dsns le Guiers, 
C<èlai-ci a 1eaucoup plus de chance i'être enhert-of' avant la !:!entée des eaux. 
Dans la Vallée donc~ le.s pr:dries à J::chinoahZoa et à Oryza n'existent qm• 
lucétlemcnt et sporaèiquenent, Cette rerr.:1rquc est tellement vraiE: (j_Ut:, dans 
leurs tr2.vaux, A. N.AEGLLE .:!t P. MIC1:IEL ne renseip:ner;t pas ces association;; 
et prêsenteil.t un transec inco~:l?let (P. iHCHEL, 1969, :)aee 232). Ce d~~rnier 
sehGma ddt ù.onc être t."'lodifié par 1 1adjoncticn G 'une cuvette (oua la) cn~:ne-
111-rit un0- ;,m.re (vindou) ~ cet t"'- dernière ceinturGe cu plutôt ceinturablc par 
l'Echinochlo~ ie. Dans la V'lllét-.• en effet, le bours ou n'existe que sous for!:le 
d'une couronne circul:.Ürc int2riaure il. ln couronne éle b. ~on.1.kaie autour des 
'
1belia occup.:m.t dcnc un~' position intermédiaire entre 1:1. gcnak:Üe ?érenne 

.;,t 1! eau libre avec ou ear.s herbier a Nyrrrphaea. 

De !967 à 1972~ 1.:. situation à ce point de vu<= s 1 est rrésentée ainsi, 
dans la Vallf::; et da1-:.s le Guiers. 

- T A. B L E A U 77 -

Fréquenc.e u 'app~ritbn des prau~es aquatiquo:;s d:ms la Vall.::ie 
et sur le Guiers de 1967 O. 1972 

Pluies 
Inondction fluvi.:1le Pr.--;. iri(:s 

Années avant inondation -
Vallée Guiers V allé~ Guier,c,; V.:1llée 

1967 + + + + + 
68 + + - - -· 
69 - + + + -
70 ... + + + -
71 - + + + .. 
72 - - - - -

LEGENDE + prGscnce .~c la prairL: 

ahsence de la ~:rairie 

aquatique~; 

Guiers 

+ 

+ 
+ 
+ 
-
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De clô< tableau, nous avor.s exclu le :9eltn~ car depuis les n.ménag€!ments 
hydrùagricol~s dont il a ft& 18 sièg;:::., "les choses ont radicalement changé. 
Toutes les dépressions convenables ont été endiguées et l'eau n'~tant admisE' 
que suivant les besoinf1 du riz, les associations vé.gét:3.les qui s 1 y trouvent 
ont été remplacées par uu group.:.taent ruonospécifique ''rtificiel : la rizièr·~. 
Fe sub:listent dune, J l'heur~, 3.Ctuelle, que l.2 mangrove dans le sud-ouest) la 
st~ppe ~1<:!rbeuse à Spo:robolus entre la d:î.~uf-: de ceinture E:t le fleuve de Maka 
?. Rosso .::t quelques lacs \ NYMPSAEACEAE <!t à ?>:stia st:ratiotes aux environs 
de Tigtî.ct~ entre les cuvettes de JjoudJ et de Djeur,s a!'l.Ont!' (C. REIZER~ l97lr 
~.:ag0 62) 

Quant au Lac de Guiers~ il 3pparaît, en année r10rmale. durant 9 à 10 r~cis. 
c<:!inturé par une vég€tc.ti:)n littorale dont l0s ass.')cÜtt.ions les plus riches 
sont l',~chir..ochloaie, la rizière sauvage puis Ll. typ"b.~ie. 

La conclusion essc:ntie.lle est la suivo.nt2 

Vu 1 'importance piscicole des prairies flott3.ntes à Eahinochloa et Or>yza d>m~ 
l'écosystème aquatiques leur présence ou leur absenc~ sur l~s plans spatial 
ct temporel, ont pour conséc:_uence l 11.ugraentaticn d~ 1 '.'lnplitude spatiale et 
intcrannuelle de 1:1 productivité, due à d':1utrc:s f•1cteurs préalablement étndi~;s. 

213/.- Résum€ et conclusions 

1 ·· Le b.J.ssin du fleuve 8:.'!né.eal est occupé par trois domaines vég~t.s.ux d~tc<r"' 
ml. nes par la pluviom2trie ; guinéen en altitude (ph~s de l 000 mm de pluiE) 1 , 

sou danien jusqu'à !lakel ( l GOO à 500 r.nn) ~ sahHi.:n ~.n.ns la v.-, llée (500 à 25-J n'~-}, ; 

L 1 0-tat de la végét'l!:.ion sur l<."! Fouta~·Djalon autorise 1 i érosion dont les con.<Jé-- ~ 
quences sur ::.a chi!!1ie aqu.s.tique ont été précis0es ~récf:d0.r::ment. ' 

2 ~- D:ms les cours uoyen et inférieur. la prcductio'"l primaire de 1 fécosysü.-nc 
."3-quatiqu.::o n'a été ~tudii)e qu'en ca qui concern"' les .s.ss-:>ciations v2::_!'.étalcs 
supérieures. Nous ne. disposc.ns d'aucune è.cnnksur l2 phytoplnncton. 

L~s facteurs détermi~nt les associations vég0t~les sup~rieure~ sont 
d'ilbcrd la hn.uteur 2t la dt:.rCii! dé la subraersicn, <.::.suite, l partir d"un cert'J.in 
ni'!.:lau, ln nature de5 sola : lourds, légers, salés. 

Le Bas··D,ütn se distingue par la pr6sence .;xclusive de 

- b maU[;rov.:o à Avicennia et Rhizopi1ora, 

la pr.ürie à Paspalwn. 

Pour le reste de le zone. la situation atteir .. t un maximum de Cœipll:ilx:i.ti:~ 
sur les rives du Guiers. De lvcc.u libre aux terras l)erpétuo:!llement excndGes, 
~n peut y rencontrer tous les transecs régionaux ?0ssibles. l 

' 
i 
! 
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La situation est résumZe dans le tableau suivant où les associations 
sont désignées par l'espèce dominante 

-TABLEt.U 78·· 

ABsociations végétales hydrophiles 
régionales 

Biotopes Sols légers . Sols lol.'rds 

Inondation perman, c e ,, a t 0 phyllum 

p i t 
. 

8 ' a 

Ny m p ha e a 

Inonè..n.tbn tempo- EchinoehZoa stagnina 
raire 

Typha Oryza 

Chryaopogon Acacia nilotica 

Exondation perman. Aaacia seyaZ, raddiana et Balanites 

. Sols salés 

Phragmites 

SporoboZus 

Tam::wix 

Sur La Guiers, la 
CeratophylZum - Pistia 

séquence la plus fréquente est ; 
Nymphaea - Echino~hloa ·· Typha - Chrysopogon 

Les ~ménagements du Delta ont provoqué ln disp~rition des grandes 
~épressicns transforméesen rizières. Quelques associRtions n~turelles peuvent 
encore se rencontrer entre le fleuve et l::t di;J;ue rériphf.rique en rive gauch<::. 
sur une largeur un peu ?lus conséquente en rive ùroit.;, Les transecs les plus 
CQmmuns étaient : 

- Nymphaea - Oryza - SporoboZus_. Jans le sud; 

·· llymphaea - Echinoahloa - Chrysopogon, d.au1 le aord. 

Dans la Vallée, les s~quences sont scuvent perturbées par les culturB. 
En conditions naturelles. de l'eau libre J'une ~are aux sols exondés, on ren­
contre Nymphaea - (Eohinoohloa) - Acacia nilotioa -· Ch:t~sopodon 

3- Les associations les plus importantes sur le ))lan piscicole, sont l'echi­
nochloaie et la rizière sauvage. Toutes deux sont annuell2s et ne peuvent 
exister que si les pluies surviennent en quantité suffisante avant la crue. 

• 

1 
l 

1 ., 
l 
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Les caractéristiques rht climat et du ré:::;ir;1e hydriqu\0 sont telbs que~ 
dans le Vc.llée. 1 '-2-chinochloaic n 1 existe que sporadiquement ( 1 fois, en 1967, 
rour 1.:.-:s 6 années d'ti-tude), tandis que SL!. ?résence sur le Guiers est noins 
al-Eatoire .(4 fois~ dè 1967 à 1972) 

Cette d;;;rnièn: ::>bservntion ~:<st de nature à provoquer encore une au;:;nen·­
tetion <ho l 1 amplitud2 interannue11e des variations d~ la productivité. 

4 ·· Sur 1~ plan du parccll:tir:: écologique, l'€tude renforce les observations 
;_)récéùentes. 
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Facteurs ~e différenciation pour servir de base A un pnrcellaire 

------ -------- ·-· ·----· 
COURS C 0 U R 5 NOYE~J COUP.'j lï~fE:liEPR 

FACTEURS SUPEH. - GUifFtS 
B~F .. H.V~ N.V~ s.v. -H.D. 

1 
B.D. 

Etats politiques fi R G . 11 5 fi R 5 R 5 R 5 R 5 R 5 5 

Géologio Sée!. sne. m~tpr.1~ 1Jr0nit 5 é d i m e n t a i r e récent 56d.ri1c. 

o,o6...o,o21 
1 1 

1 

1 
Penta en ° ;n 7 0,13 0,07 o,a3 0,01 o,oo6 0 

1 
Chutes + " " " - - -

1 
' 

Seuils. s~bafflcur~nts + + + + - - --
1 Lit majeur inondable : " - - + .... (+) (+) + 
1 

lot. + 1 faciàs 
lot. ++t 1 lot; + lot~ + J.ot. + lot. lot. ~Gn-~;. 

5oh. 1 Cli"'at T1- T Sah;. S.:~h. s..,h~ S~h. Subc. S.oh. 

1 
H<Jrl:a + + ·+ ' - - " - -

1 
Intrusion saline " " - - - + + (+) 

1 1 

. 
Tcmp. moyenne annuelle ? (271) (271) 26 26 

26 1 23 
27 

Clcs~c de salinité douces mono typiques D dit + i·! polyt. D d.-i.t. + 
l 

" ioniqu"l T~traioniques asulfatées achlorêes 4/5 ions ·~/G ions 4/5 ir :1~ 

Dcmab.e végHal G./Soud., Soudanién 1 Sahélien j Ha.lloph. Sah. 
------·--

tr:CE~:DE li • ll'Ll . G • CUI~"EE R • l!AURIT/ XIE S • St~:EGAL 
Cli::1t Tt • Tr· -raico:tl Tr::nsition T ' Tropical Subc. • Su~ :.:1n~ricn 
B.F. • tô!ssc. ::ll(>::~i! }!.'."~ .. P.'~utc ':l!lée ~i..V. = !·:oyc;~r: V:Jll~(! 
S,\". • \';:ssc :~llée H.:;. ""E.:ut· ll,t lj_:;, : !:~---:s-:Je .,;. 

--~......- ..,._...._ __ ..,_.._~- ----..-~--~~~- "_,.__.-~-_,.., , .• -......,.~~""~'· •~---,_ , ,.,_.__.,,- Y~•r .,_ 
• Or ·~ .-.-. --=-~·--
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22/.- FAUNE JCHTHYOLOGIGUE : 5Y5TEMATI0Ut 

Pr..osque tous les bassina de l'ouest africain ont fait l'objet d'études 
faunistiques e..ss.:!z ccmplètes et relativement r?.centes. 

- NIGER : J. DAGET (1954) 
- VOLT,\S : l' .A. IRVINE (1947); J. DAGET (1960) 

Gfl.HBIE: G.S.O. SV'".C::~SSON (1933); A.G. JOm1ELS (1954)~ J. DAGET (1961) 
- FLEUVES COTIERS DE GUIJ:JZE ET DU FOUTA-DJALON ; J. DAGET ( 1962) 
-FLEUVES COTIERS DE COTE D'IVOIRE J. DAGET c.t A. ILTIS (1965). 

P.:::.r contr0, la biblio~jraphie int~ressant b f-1-un~.,_ ichthyologique du 
bassin du Sénéeal se réduit pre.tiquement :i deux seules sourc?;s de renseil::nc~ 
ments : les ouvra,3es tL:: 

- F, STEINDACiillLR, ZÜT Fisci:f,qum: des Sene~alr 187'1; ct d€: 

- J. D.àGET, Les poissons du ?outa-Djalon et de l.1 RA.sse Guinée, 1962. 

Le travail dê J. DAGET ne concerne que la f,'!.unt:. des plus hauts affluents 
::lu Bafinz: sur les sommets du Fouta-Djalon. Celui de l". STEitiDACHNER est vi'"ux 
de plus d'un siècle. 

Le SénGs::l + fait ainsi fi eure d'exception r<'-rni les bassins ouest­
africains i cm doit considér'2.r que sa faune ichtr.yclociquc n'est connue qu'' 
très imparfaitenent. 

Le premier trav.sil à riialise:r con&istnit dcrn.c lociquement a !'lieux définir 
lr::: Sté'ltut taxonomique des es1- èces colonisant 1.:, bassin et t01.1t p:Lrticulièr:..' ·­
r;tent les cours moyen ~::t inférieur. 

Par la même occasic:l, il Î!:1i.JO-::"tait de vérifier si possible 1(! bien ou l"' 
r:L:ll-·fcndé de certcint_:.s hypothèses énises c.ntériE.~.lrC't-.te>nt, è savoir : 

êXistence de 121 esp0c~s diff~n,ntes sur toute 1 'ftendue du bassin (théorie 
d 'ARRHENIUS) ; 

r~partition différ{~ntiellc de ces espèces au lonz~ du cours, notann:J.ent sous 
1' influence de la ?ente (rè~1e des p<!nt·~'S); 

- limitE~ prir.cipalc de zo~''" au nive.:tu des chutes ·.b F.Clcu sur le S~nér,al ct 
des rapides dç Ge>urbe.ssi sur 1."1. Falf.'ffii'i (r3lc <.2cs chï."tes cor.:JI:le barrière 
fauniotique); 

+ 

r:J.odification de li> structure de la ~)opu1ation de I'<:'issons d::ms le Dc.1t:l, 
en C>tiH~~e; 

corollairement, v$rificé!.tion de l 1 homtJgênéit0 cu d.s 1 'hétéror;énéit6 du 
peuplement piscic.)l~; doms le cours moyen. 

l·k,tons en p.<tssant 
plus ~êconnue que 

que L<1 faune ichthyolczique de L<t Casamance est encore 
Co..' lle du S~négal. 

1 
1 
1 
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221/.- Héthod,l 

Il eut étf intér::!sss~mt de profiter de 1 1 occasion peur tenter d 1 C'btenir 
une imaGe re;::réscntative dê ln structure réelle de chacune des populations 
piscicol'-'s culoniscmt les biefs concernés. Ce:tte perspectivE séduisante 
n'est malheureusement réalisable que sous certaines conditions, 

l!eules deux techniques sont efficaces pour parvenir à un résultat 
accept:>.ble à ce point ::l.e vue : les ichthyotoxiqu~s et l,q pêche ~lectriqce. i 

L'usase d'ichthyotsxiques. tel$ que la r:-t~n~'r..e par exemple est logi·­
quenent intLl·dite L:J:lr h lé.~:;islction sénfealaise. !'!eus n'avons pu obtenir 
de déro8Jltion ii la lei. C.;ttc technique n'a donc P'~B Üé utilisée.. Il est 
juste nC::nunoins de dire q<.t2., ')OTtr 3tre. valable d'inS le. C!lS présent, elle 
aurait dû f2.ire appel 2i. d'assez p.;r:1nde,s quantit6.s de pr:.lduit. 

La pêche ~lectriqu2 n'est encore applicabl~ ~ctuellenent qu'aux collûC" 
tians d'eau rel:1tivzment r<;;streintes : moyer..nes rivières au Bieux 8t surtout 
de prof0ndeur faibl<::. Le Sén~s:il 1 dans ses cc-urs mryen et infé.rieur, avec 
sa lar3eur d~ 300 r..' au ~:,ini7tum~ ses prof(Jndeurs dérsssant ?arfois 15 m, est 
inaccessible A cette tecPJ1ique pcrticulièxe. 

La senne èe riva3e est thtoriquenent l'enein ·!2 pêche qui fournit 1 'i:::1gc., 
b moins fausse â.u r.'eu:1lcment réel de poissJns exist:mt en un bief détE.min2. ~ 
Halheureuse!!lent, sauf exception (dont nous I1<=lrlernns :lütamment au § 25) n(cus ;· 
n'avons pu l'utilist:!r CCI!lr.lt:. nous l'eussions souha.ltC.. Les sennes trn.tition- ~ 
r;.c,lles en effet sont souvent maill~es assez lar;>_-.,J"Cnt (30 mm au minimum). Elle1 
ne sont utilisées que sur le fleuvt:! et en périod•.' :!c décrue. Enfin, à moins ~ 
d'achete: la totalit? de le r0co;te, les pêcheurs,~mal;;;r~ leur ~on vo~loir~. .

1 
.. 

ne pouva1ent ~ous l~1sser l'exam1ncr vu le retard a la vente qu1 en dccoula1t. 
Il aurait donc fallu pouvoir utiliser des sennes à -:-oJ.ailles très fines (10 mm; ' 
c.nrr.me par exenplc l'Université du ~·>ichigan s~Jr le t(_'lfue, § 21), et néanmoins 
Ù.<...: grandes dimensiGl-:oB : 500 m de longueur .ninirNJ.le .:ot 15 mètres de chute. Un 
tel tmein est d'un pri::-. de revient très élevé (plus d'un million de fr. CFA+) 
ct ne peut être mnnoeuvr2 que par une équipe très no~brcuse, très bien en­
traîné~ et Jonc coÛtùu~e. 

Dans ce chapitre, ncus nous limitons donc .:'!_ ';)r8senter ur;e liste nonina-· 
tivr:.:: des espèces coL;nisant le Sénégal. 

1 
Pour définir qu:"dit<:'.tive~ent au !:lieux la pOj,1UÏdtion ichthyologique de l.o:; 

fraction du cours qui ncus i.lta:i.t lég&lt.'T!.ent admissible, nous avons utilis:~ 
touo les moyens à n _,tr;.; p0rt2e : r:carchi=::s, pêc.h ... :s coutumières avec tous t}TI'D~' 
d 1 en3ins, sennes 3. 1:.-:ailles d~., 40, 20 , IO. 8 et 5 rnro. filets maillants, etc.,, • 
Hais d'abcrd, ceJ.a va d<:: svi, nous aV,)US rréf8nmti.:-llement e:x73loit~ o.u maxi:m'..li'l i 
l.::!s rê:sultats fournis ;:ar ::10s prcpres pêch~s ex:.irinentales, n~tanroent crolles ' 
•1ui entrent dans Jes prct·Jcoles r1e recherches s:.:écL"lux (§ 23). 

+ 
1 fr. CFA= Oj05 N fr . .fr~nçais = + 0,40 fr. belge (1974). 

1 

1 
' 

1 

1 
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Les r5coltes ont étf. effectuées depuis S.r::irrt-Louis a l 1aval jusqu 1 3. 
la frontièrE: malienne à 1 1 :1mont. Elles ont été· p:!rticulièrenent apprcfcnùie.s 
dans la région la plus accessible, .~'est·~à-.:'::ire. Je Rc•nkh 2 Bakel. Pour des 
rai3o>Js ,J.d:ni!!ist:ra ti v es~ ncus n 1 ::v ons pu inventorier le.r.: eaux 1es 'lu tres 
états riverains du fl8UVE:, 

222/.- Dc-nnfes recudllies e.t commer<taires, 

Des hypothèses r.:.J?F..:!lf!es en début de chapitrer les plus importantes 
sont les 3, t, et 5 qui • :rapprochées , équivalent à v·~rifier l'existence ti 'un 
c:Jurs !t.üY~'.n 

quant à son hm:noe;~n0iti;"· faunistique, 

(].t:ant à sn li!ùite XJ.ont à hauteur du Fél0u et de Gour2assi, 

quant J. sa li:raite cvnl 'tnelqu.:: part dans le D;:;ltu. 

222.1/.- PEUPLE%ENT DU COURS MOYEU 

Des échc'lntillons des diverses espèces prÊsu~ées ont été recueillis et 
fixés au f0rmol, 3. r,:1isn1 si possible d'une trentaine d~ spécimens par taxrm 
su;?pos~+. Sur ces exet:·ip1.e.ires, nous nen.ons des ét1!dcn se situant a 2 ni,,._.,,mx 

dans un premier stade, nous ~.vcns proci}dé à 1 1 idzmtification Générique et 
si possible spécifique, avec une préf8r1mce r;eur les espècP.s d 1 i:rn.I'orto.nce 
économique à p~rtir des travaux de : 

J. DAGET (1954) : syst&-,atique en gr.;néral 

n. POLL ( l 971) : ~enre SynodontÙ! 

D. Tl:YS V.cî.N DEN AUDENAERDE (19 ) : goure Tilapia. 

dans urr second stade, nous procédons à unB analyse bio~étrique poussée des 
principaux taxons (familles cm genres). Cette étude n'est p.o:s terminée. 
Néanmoins, on pourr~ consulter en annexe l, le bilnn en cc qui concerne les 
POLYPTERIDAE, CHARACIDAE et HOR.'iYRIDAE. 

Cette étude • d 1 
l'\ bord d:u:.s son stad.;; premier, ensuite dans son t;;t:1de 

s~cond, confirme en gros la ri5.:-.lité de l'hypothès-2. émise précédement sur 
l'homogénéité ichthyologiq:..H .. de b. zone si tuée à 1 1 o.v·11 d 11\r:"lhidt!d i sur le 
Sén{gal et de L"J.dougou sur la I':-~.lémé, jusqu'à loi.~à2.ul/~b.zaUc'l et inclunnt le 
"Lac d2 C-uiers. 

L2 liste des poissons rl'e,'lu douce qu;; nous présentons ici n'est p,"1S 

<-'X~austive. Le trav?,il d'inventaire est loin d'être terminé~ notamment pour 
les tr~s p.::tites espèc~s et d::J.ns quelques biotopce p'1rticulicrs. Né.:-..ru:toins, 
toutes les especes qui ont une quelconque importance éco!lomique directe sor..t 
r~censé~s et y figur~nt~ 

+ 
Cette collection 8"11 voL~ de constitution est .2Sposêe dans les locaux du 
Labc-rntoire ee Zoolo~i2. de la Faculté des Sciences de l'Université de 
Dak::or. 

;, 
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La séquence e!'.lployée est inspirée de J, DAGET et ;,. ILT!S (1965). Les 
familles désignées paru~ 0 ont fait l'objet d 1 un~ révision approfondie dont 
le texte constitue l'annexe 1. 

POISSONS D'EAU DOUCE I'U C:)URS ;[OYEN DU SENECAL 

1 NOTOPTE!UDAE 
2 - OSBOGLOSSIDAE 
3 - J:.i.ORMYRIDA.E 0 

4 -
5 -· 
6 -
7 
a -
9 -

10-
l i GYUNARCHIDAE 
1 2 - CLUPE IDAE 
l3 -- TETRAODONT!DAE 
14 - CHARi'.CIDAE 0 

15 -
10 -
17 -
18 -
!0 ~ 

20 -
n -
22 - CITFJùUNIDAE 
23 -
24 -
2.") -

7.'' CYPRINIDAE 
27 

29 -
30 -
3 1 - Bt..GRlDAE 
32 ~ 
33 
34 -
3.5 
36 -
37 -
38 .• 
39 
40 - SCHILBEIDAE 

~2 -

Papyroeranw.~ afeP (GUNTDER 1868) 
He"teroûs niLotic:As EHRENBERG 1829 
flypcrDpù;;,u; bebe occidentalis {c;mnHEP. 1866) 
;'<iormyrus rume ?'Ume VALENC:CF.;';TNES 1846 

hasz,__'lqu-"isti VALE!TCIENDES 1846 
l•îcrmyl'Op8 de l.ic1:osus {LE.bC:H 1818) 
GY'..athcmemus seneca.lensin {STEI.t-IDAC"1}JER 1870} 
B1'-ic•tr:_:myrus niger (GmiT-lER J36{)) 
Fetroeephalus bovci (V.'l.LENCIE~\!'.fES 1846) 
Pclhrzyrus isidor1.: {VALENCIENm:S 1846) 
Gyrw!Œ'chus nilotiaus CUVItH 1829 
PclZonula afzeliusi JC'HNELS 195!;.+ 
Tc;traodon fahaka LINt-lE 176;?. 
Hepsetus cdoe {3LOCH 1794) 
Hydrocyon b:>evi.s (;IJNTHER 1861! 

.foPskahUi C!JiliER 1319 
AZ.estcs dente;r sct.hente (CUV:t:ER c:t V/~LE:.JCIENNES 1849) 

baremoze (JOANNIS ~335) 
macrolspidotus (CTJ':T.n.~ et VALENCIENNE~ 1869) 
n:'..œ.>e {RUPPEL 1832:) 
lcuci3CUB seneqal-cnais GUNTHER 1867 

Citlt.arinus c it:harus (GE:11T?ROY SAINT-HILAIRE 1 309) 
îatw:; 01ULLE"?. ct -_:R_QSCHEL 1845} 

Di.stichodus brc1.Jip1:nm:8 GUNTBl':~'. 1 B64 
rostr.:ztus ·;u, fTUEr:. 1864 

Far-Uiu.s scnegalensis SI!':I1<DAC'·HJER 1870 
niloticus occident .. zUs BLACHE et HITON 1960 

LaC:w scnegalcnsis VALE~ICIENllES 1842 
cou{ie RUF?EL 1832 

Barbus leoner..sis BOULENGER t 915 
Porcw3 bayad (FOV.SK!~L 177 5) 

docma~ {FORSKf~L 1775) 
L"'h:r•ys1:c?~thys aurc.tu.s (Gf.Œ'FRO'i SAINT-HILAIRE 1809) 

11iq1'odiqitatu::- {L.ACEPEDE 1803) + 
j'or>catus GtJI.ITHER 1864 
sp. 

Cf.-arotcs latiocps (RUPPEL 1829) 
-<tuchcnoglanis bisr!utatus (:;::::oFFP.OY S/,INT-HIL:URE 18::: 7) 

occidcntalis {"v' .. :~LENCIENNES 1840) 
SehiU;,e mystus (LINNE 1762) 
Eutropiu.s n'iloticus (RUPPET .. 1829) 
Ph1jw.::z1:a pclluc1.:da BOUL~~·1GF~ 1901 



43 -~ HOCHOKIDAE 
44 -
45 -
46 -
47 -
48 -
4q -
S'J .. 
.51 -
52 -
53 -
5l~ - UALAPTERURWAE 
55 - CLt:.RIIDAE 

57 -
_';g ~ CYPRINODONT!DicE 
59 ~ 
6:> -
f, 1 ~· 

02 ~-

t•3 - CENTROP<li!DAE 
5!; - CICHLIDAE 
65 -
.. , 
th. -

"Jï -
68 -
F.O -

7a -
71 -
7 2 ANABAi.'TTIDAE 
73 ·• OPHICEPHALIDAE 
74 - EIJ:~OTR!Di,.E 

75 -
7 h •• 
77 - POLYPTERIDAE o 

7;3 -
79 - LEPIDOSIRENIDA!..: 
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Br>achL~'-'ll''Lodontis baterwod..a (RUPPEL 183 2) 
HerrrZsynodontù: r:~.embranacaus (r;EQFFKOY Sb.INT-Hlk\IRE 1809) 
Sunodontis .o.;ch.a U (Bl.CCH SCHNEIDER ll3CI) 

, oeellifcr P.OULE~!GER 1900 
ala~ias (LI1~E 1758) 
violtJ;ceus P:SLLï~~:~;::,pr J 91 g 
sorcx GU!'~T!-:ZR j(!.64 
rtigr>i-ta CWIER et VALENCIENNES 1840 
filamento,'JU."' BOULE"·:,1GEP 1901 
omias GUNTHER 1864-
budgetti BOULENCER 1911 

Ma·<"~opterv:r>us elec,tr>icus ('-;MELIF I7fl9) 
CZ-aric8 senegaZ.ensis VALE~•CH~i'{~lliS 1840 

lazera V,".LENCIE:t-Y:..~ES 11341) 
HctCl~obl"anchus b i..dorsal-is ,'}'20FFRCY SAINT-FILAIRE 
Epipûztys seneqalensis (STEINDùC>iNER 1870) 

bifasc·iatus (ST:I:'-I}Y.L>AcmmR 1881) 
ApZ-ocliailichthys normani .i~l:P. 1978 

pfaffi DM;ST l 954 
cpilouchen (_0ll~ERIL 1859)+ 

Latqs niloticus (LI~~ 1762) 
l:T·-,michPomis fascia tus PETERS- 185 7 

bùnaculatus GIL'L 1862 
'i'ilapia ga1-ilaea pleUPomelas DUHE!UL IB59 

nilot-z."-ca niloticrz (Ht.SSELQUISTI 1757) 
aure~ aureil (STFrt·IDACHHEl{ 1864) 
ziUii (GERVAIS 1 1348) 
hcudoloU DUUERIL 1839+ 
quineencis (E-.LEEKH· IJ6',:)+ 

Ct.:m.opOMa kynsley.-:w GUNTIIEi?. 1 GJ6 
Paraphio~eplza luz obstnJ:r>U;} (GT.n.JTHU\ 181)1) 
Krû?ia sp. 
E}.-<;;o'f;r1:s ser.ega lr;;-n si 3 S'Til. üiDACtmE', 18 70 

dagan .... "ns1:s STEINDACHJ-;Eit 1870 
Polyptcrus seneqa'Lus senf:g::ûua GNIER 1829 

biehi1' lap1>ade1.: STfT·IDACh~TER 1869 
['rotr:;pterus annsctene (I)T.;"!.T Jt\39) 

1809 

+ 
Ces ~spèces ont la réputation d 1 être très tolérant~s vis-à~is de la 
salinit§. 

Barbus Il n 1 est pa.J irr'_possi'JL; qu'il exist8 d'aut::cs espèces de 
petite taille. /\ ~oter qu'il n'y a~ dans le Moyen Sénégal, 
c.ontrairl41tant au Niger, aucun~ espèce de grande ou de moyenne'' 
taille~ t~lle B. occid<->ntalis BOULENGER 1 911 • 

j 

1 
' 
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Les Til-apia ont fait l'objet d 1une étude approfondie par D. THYS 
VAi"l DEN AUDE~,:P.E!IDE J. 1 'issue des récoltes effectuées au cours 
d'une mission comgune de mars ~ juin 1966. 

- La liste présentée par F. STEINDACHNER en l37C ne compte que 43 espèces 
d'eau doucê~ si l 1 c~ éli~ine les S)Tionymies actuelles. Il n'en est qu'une 
que nom: n'avons pas découverte depuis : Hemich:r>omie bimacnûatua GILL 1862, 
qu~ cet auteur a capturé dans la Tawey. 

Le lieu n 1 est pas de discuter ici des affinités géographiques de la faune 
du Hoyen Sénégal. On remarquera simpla'Ttent que sur 73 espèces bien dét,.::rmi·· 
nées, et si l 1 on excente les espèces à "affinités euryhalines 11 (sous rés,C!;rve), 

55 sont commu"les s.u Niger et au Sénégal (J. DAGJ:T, 1954), 

·· 49 sont corm:runes à la Gœ>.1bie et au Si-=!négn 1 (J. DAGET, 1961). 

La faum-. d v .?.!lu douce des cours noyens du Sénégal, du Niger et d0 la 
Gambie ont donc assez bien des points c~uns. En particulier, les grandes 
espèces d'intér~t é~onomique sont présentes dans les 3 b~ssins. 

222.2/.- PE'GPU:f~'NT DU COURS INFERIEUR 

Dan3 le cours ir:férieur, le problèr!'~:; d..:! la faunisti.quc se situe à trois 
niveaux de cœ~pleJ:;:i.té croiss~r.te 

- simple aspect fauclistique .. 

"" modifications faunistiqu12s globales en relation avec la salinité, 

- ~edification@ faunistiques spécifiques e~ relation avec la s~linité. 

Nous n 1 abordero1:s ici que le preraier de ces c.spects car, vu les car-'1c.­
téristiqucs ci.tiffrécs d10~ l'intrusion saline (§§ 132 et 152), les niw!aux 
d 1 étude 2 et 3 interfèrent sur le cMpitr;2 23 relatif aux déplace::::;.ents flu-· 
viaux des poissons. 

,;.l._ quelqu~s cxc...::;:tions près, toutes les espèces d 1 e.nu douce d'.l cours 
:_lOyen ont été, â Uü. :::0~ent ou à u~ 11utre, observées dar::s le Delta. 

Les exceptions ~;.1nt : 

- Pollimyrus iaidor1: \VALENC!ENNES 1846); 

·- Bari7Jus serwgal-ends STEHi1JACIINER 137C et n~;tcticus oocidental-is .SLACHE: 
et t!ITON 1 960 ; 

- Phyca:il.ia P'!-l.l.-ucida BOULENGF:. 1901; 

Synodontis eorc_.;c GPHTHER 1854~ fil.amentosu~~ 'BOUL:CNGER 191Jl, omias Gtr.~:'I'~·:E?. 
1864 et b..tdgr;tti BOULENGE'' 1911. 

"! 
1 
' 
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V011lée. 

trouvées que dans la Hoyenne 
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A côté des &spèc2s oligoh~lin2s typiques du cours ~oyen du Sénégal~ un 
assez grand nombr-.; J. 1 espèces euryh.n tines ont ~t,3 renarquées. Cot:nne notre 
propos ne s 1 intéresse en princi·pe qu 'sux poü:sons d' eeu douce, la fauuil":ti­
qm~ des espèc<os t=.stu:J.rie::m.es a été nett::=::tcnt I'l.oins approfondie. Ln liste qu(· 
nous prés2ntons ici n'est, en consêqucnc0, cit6.z. qu'à titre documentaire. 

La séqucné!e utiliséë est inspirée de. ,:; , D .. \GET et :\, !LTIS ( 1965), d d;~ 

J. 3k~~CHE, J. Cl~.Dr~NAT et A. STAUC!-1 ( 1970). 

POIS~~ONS ;··:Ui\.YHnLINS DU COURS INFERIE!jf~ Dü SEtlEGAL 

1 SPHYRNID.ll.E 
2 - PRIS'i'IDAE 
3 RHINOBATIDAE 
4 .• 
5 - TRIGONIDAF 
6 - ELOI' IDA.E 
7 -
8 - CLUPEIDAE 
9 

10 .,. ARIIDAE 
i l ·· BELONIDAE 
1 2 -- HEl1IRHAMPHFJilli 
13 - SYNGNATHID,\E 
IL1 <• liUGILIDAE 
15 -
16 -
17 -
18 - POLYt!ElHDt.~ 
1 9 - SERRAN II:,:\:.; 
20 - PŒ1!.\DASYDAC 
21 -
22 SCIAENIDt.E 
23 -
24 - CAil.ANGEJ,\E 
25 .c 

26 -
27 - POMATOMIDAE 
28 - HONODACTYLE>.tî.E 
29 - GOBII~A.S 
30 -
31 - PERIOPHTHALHIDlili 
32 - SOLEIDAE 
33 -
34 - CYNOGWSSID/.'E 
35 -

Sphyrn...'l sp. 
P:l'istis sp. 
Rhyrtchobatus lubberti EREENBEP.G 1914 
Rhinobatos sp. 
Dasyatis sp. 
Elaps laCJerta VALBNCIEl'iJt:-TES 1846 

rxmeqa.lcns1:s lŒ;.}AN 1 909 
Ethmalosa fimbri4ta {BŒIDICH 1825) 
Ilishn africana (BLOC1:.1 1795) 
,1rius gambensis (BO?JlHCi>: 1 8 7.5) 
Bd-one sencgalensis Vl~LENCIENNES 1846 
H<-:mirhamp"hus schlcçpU (ELEEKEI'.. 1863) 
Syngnathu.'J pelagicw; LETNE 1 758 
Liza falcipinnù; (Vt-'..LENCIENNES 1836) 

gran.disquammis (VALENCIEt-TNES 1836) 
Nugil cephalus Lrmm 1766 

sp. 
Polydactylus quadrifilie (CDVIER 1829) 
Morona punctata (BLOCH 179?) 
Pomadasys jubelini (CUV!:Q 1830) 

rogeri (CUVIEJ~ 1830) 
Cor;;ina nigrita CU'nE:·-:_ !330 
Pneudolotolitlrus t?l-onqatus (EONDICH 1863) 
Caranx senagallus CUVIER 1 833 
Trachinotu& maxillu;;u::; VALENCIENNES 1831 

falcatus (LI~'NE 1758) 
Pomatomus saîtat.r>L:: (LUmE 1758) 
Psettus sebae CUVIE~ 1831 
Bathygobius soporatcr (7.'\LENCIEN~S 1837) 
Coro-aogobius schlegel-i (GUNTHF.R 1861) 
P2riophtl-::zlrmw papû,io SLOCH - SCHNEIDER 1801 
S'yno.ptura lusit2nica CAPELLO 1868 
Solea sp. 
Cynoglossue ,.:;cnegalenois (K.'\UP 1858) 

goreertsis STEINDl\.CHNER W82 

' 1 

i 
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Le. pet!ple'!JBnt d'...l. Delts. apparuît ainsi très nettcrr.ent diffr!rent de celui 
du cours r::.oyen. A prer:l.ièr(~ vue~ la présence dr.s poissons E:!Jryhnlins est liée 
à l'intrusion salines celle d':.'!s poissJns oligc.h<"lins à !. 1 eau douce de crue. 

L'étude mathénatique de cette double relation est report;".e :1u cb'l.pitr~ 23 
à caus~:: des implications qu'elle entraîne SEr l.os déplace!:'lents saiscmnüor!" 
de la f:-,un8 d \' E:.',':U doue;.:;. 

Nout:J nous ccntB:!tons ici èe dire quz le peuplement piscicols du De.lt-'1 
peut êtrB à un ::-.~·:ment donné d•2 l'année hydrique~ radicalex.•ent différent dc:; 
celui du cours ;Joyeu, 

Certw.ines espC~es euryhalines s 1 ave-ctu"!:'er.t franchcm.:mt en eau do'.l.cc i.~n 
éti:1.gl .. 1973, :c s'llure est renontik jusqu 1en mwnt de la déflucncc aval r1u 
Ngélb.nk<l (Fomaye). Factor et Cuscas situés d~~>.1S la Basse- V"!llée sont do·!.lC 
rest{:;: largement :ions l!!. zone. d'eau douco2, !1:<:.-:;rmoins, il ~ êtê capturé 

à Podor Etopa Zac::.rta V~\LENCIEHNES 18/~S. PolydactyluD quadrifilis {CUV!'ZR 
1829), Cy11oglossus szncgalensù] (!{:'TIP 18~:D), MugiZ sp. 

à Casca.s : Cyno7Z.cs.<,-:ua senega'lensù: (Kc".UP 1852.). 

Ce phéno1::ène a ét·1 n:c:1.arqu6 pur J. 0.'\CET qui écrit à ce propos ~ 

11Par ailleurs, sur l~s côtes ~~'il.friqu2. 8Ccider!.tale., les pcissons caractf!ris­
tiques de la zc;_e cetuarienne d-':>passentf dans les fleuves ct les rivièr0.s r:ê­
tières, les points extrênes où pénètrent le.s c:1ux salées '1larines. D'nrrès nes 
observaticrill, c•~ les rencontre encore fr5qul~TISV . .'!>.t Vf,:rs l 1 anont jusqu 1 ::l. 1~ li­
r.ÜtE. d 'influt:1:::e è2.s ::c~:~:::-i::es lesquf.'.lles se font ;;entir pé'.r des oscillations 
quotidi'"nnes ~:ho niv..:~u et de vit:>.sse du courant: par contr2, le nombre des 
espèces et dLs in~ividus qui r2r::cntent .:-.u·~-lelà rl:'!ste toujours faible. cvcst 
pourquoi, nous pr.:Jpc·aons de distinguer d11ns la. zcne estuariennE:> deux z:•nt·s 
seco:ciduirea ou 3·Jus-l::.mes ~ c;3.as la pre:nièr2, h)S e.'lUX douc2.s :;;t les C3CX ck 
r:~.er Si.- n:,2lang.::nt et l.CJ. salirrit8 r..:roît d~ 1 1amc.<.t v.;rs le. ner; C8 so~"!.l les e:~ux 

saum3trc.s ou I..l.:i.xoî.-.IO.lines qu2 les auteurs qualifümt souvent è. 1eaux ,~c_ "l<:r di­
luéics, D,1.ns la seconde., les caux sont tout ii f~.it douC~.'-'1,. r:1.~is r~e rythr'·-· d-:s 
mar~es est perc;;ptiblè, t-1ntôt L~ flux s'oppcsant à 1 'écoule~ent dh.<J e.élm:. 
venues de c~<.'ntÜlcnt, t-:mtôt le reflux le f!l_ci-:._it.·mt. ·~~tte sw~onde z:-:•nc cs 1_: 
peu iâtoandu.:: lors'>'lC la pente des fb.uv~-1 ct (l·:'o rivi~res est encore fortn près 
r~•~ lA. côte~ par "!x,;:;npl€ en B<Csss Guinée cù 1.'-"s contreforts ··iu Fouta-Djalon 
d-,--so~ndent jusqu;ù L~ mer. J:·:a:ts. d:1r.s è.es rGgions très pl.:!tes, <.:11~ pe,Jt 
présenter un€ i5t,-.nt~ue :::onsidér ô il 112:: c '"'s t. le:: c:•.s du bas si~ d.:-_ ln Ga;::bic> dl 
1.:1 ,:urée se f:è.it sent:_r à 4 ou 500 km de la côte ,bien au-delà de la limite 
où une salinit-2 ·4 '·~rigine i'l<:!.rine ::: pû êtrL' déc.clée. Pour ln répartition g(_ 
graphique des -pols.'wns en "'frique Oc.cicknt.~l,, • ncus adopterons ptlr conséquent 
b. zonatic:n sui wmtc 

1, Zc.nation !!1.-:-,·rine 

Z. Zon:~ tion estuarienne 

( 2 a. 

) 

( 2 b' 

;:,;ixoh:tlinc (où l'eau de mer est diluée par 
les apports ,: 'eau dcuce); 

d'eau d;)UCe (~:;ù l'influencE:: des '!IO.rées B€ 

fait sentir). 

" ' l 
i 

• ' 

i 
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( 3 a, guinéenne" 
3, Zonation continentale ) 

( 3 b, soudenienne" 
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Dans les régions tropicales où le régiwe des pluies entraî:ne des varia­
tions considérables du d2bit de~~ cours d'eau~ on doit s'attendre à c<::: que 
les limites entre les différentes zones énumérées ci-dessus subissent elles 
aussi de.s variations saisonnières. Nous somr:h~S •.:mcore mal renseignés sur ce 
point. Hais n'ayant en vue que l'étude des eaux douces 2t Je leur frune 
ichthyologiqur~, il semble qu 1 il n'y ait au:.une difficulté majeure~ ni au roint 
de vue théorique. ni au point d~ vue pratique, à préciser dans tous les cas 
1 o la limit-'! de la zone continentale~ là où 1 1 en commc:".Ce à déceler des os-.. 
cillations quotidi<.mn~~s de nive:a.u c·n r~lé'.tion ::.vec b rythme des marées; 2° 
la limite de la zone es tue rienne d'eau douce, là ou l'on commence à rléceler 
une salinité due à des apports marins. Plu3 en aval, on pt~nètre dans des e<tux 
mixoha lines, ey~nt n:1e faune ichthyolog Ü!ue ~ d 1 :1ff ini tés beaucoup plus m~rines 
que continentales •.. •; (J. DAl;PT, 1962~ p'lges 191 ~-..t 192) 

Appliquée au Bas<;énégal, cette cl:lssification zonale de J. DAGFT donne­
r~it, en étiug,; : 

- (ZonP continentalË soudanienne 

estuarienne d'eau douce 

Diouldé-Diabé 

Diouldé-Dia.bt?. 

Félou) ~ 

Bokheul (= Basse ValléE:) 

rrarine 

d'eau mixoh,:üine : Bokheul ~+Saint-Louis, 

Sünt-Louis - Gandiole (certaines années) ; 

~tc.nt '.:!ntcndu que l.::s limites entre i.~:J zones estuarienne olif:l;ohnline~ estua­
rienne rnixohaline t:t m::trinf<) sot'l!: :fonction des cru<-~s et donc variables avec 
les :lnnées. 

En feit, la bioTY".essc d' espèc.es euryh.:üines présent~ en eau douce demeure 
toujours faiblt:~ voir'2 ir;oi3nifin.'1.tc : en juin 1973, ~ Podor, 20 km ii pei"'-~' 
en ar::.ont du front sal::, les contrôles nous donnaient 0,5 o / 00 pondér3.uX ::L:. 
poissons ~<:uryh:l.lins. ::r .. rnpprocha.:->t <lU sein d·= le zone estu:1rL:mm.'? les eaux 
m.ixohalinea et les eaux douces soumises .<! l.fl. man~(~~ la classification proposée 
pur J. DAGET risr;_'.l<:' d(induir(o en erreur s.~ on se place sur un ?lan quelqm' peu 
qu"l:ttitatif. Aussi avant d<.: pœndr._·; position, e.st-il conseillé d 1 exploitcr 
plus profondél2lent les don;::ées rr·cueillie.s rians la région, ce qu~~ nous ferons 
<:.n § 23. 

222.3/,- PELJ?LEit:?.NT DU COURS SUPE:liEHR 

Les docur:.~<.mcs iehthyologiques concernant 1 1 ".J'lOnt du :?tHou sont presq~'::. 
inexistants. 1?. STEINDACHI"ER (1870) n 1 -1. pas dé!:;-.n.ssé Bakel. J. DAGET ( 196:?) 
1':!. travaillé dans !c: f'aut Fm,;.tc. Dja.lons c 1 est-à~dire très loin en ar'lont de la 
zona intér~ssante" Nous-mÊo.iles ~ n' !lvons pu y accéder pour des raisons adCJ.inis­
tratives. Dès lors. 3 défaut d'autres renseignements, il importe de proc~der 
à une analyse ;:L.<s risultats obtenus par .L r)AGET. 

1 
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1~3 ~tudes de J. DAGET ont porté sur deux secteurs distincts. 
11Le premier ccmpr~nd le Bafinc proprement dit et ses petits affluents directs 
depuis Tolo jusqu 1au pont de la route de Dabol<. à Tiôbo. Le second Co:'lprend 
la Téné. l:t sl:!s affluents qu.o nous avons rencontr8s sur le p:o.rcours Porédi:lk-'1, 
Ditingj KGbalilO KnnkalabS, Labé." {J, DùGET, 1962, pr!ges 175-176) 

- T A 3 L E A U 80 

l:';;!uplement ichthyclogique. du Haut-3afillij ct du Tén( 

ESPECES H.B. T. M.S. A.Z. 

1 • Gnat'hnnemus mento (BOULEKGER 1890) x 
2. Garra waterioti (PELLEGRIN 1935) x 
3, Labeo parvus BOULENGER 1902 x 
4, Barbus petitjeam: DAG:?.T 1962 x 
5, raimbauZti DAGET 19!"·2 x 
6. spureUi BOULENGER 1913 x 
7. di tinen:'lis D/\.!_j.ET 1 962 x 
B. abZ~bes (BLEEKER 1863) x 
9. nioko?,oerlsis Dl;.GBT 1959 x 

10, pobeg:dni PELLEGP.IN 1911 x 
i 1. apogm'.ostomutu3 P:3LLEGR:N 1913 x 
12. di.< Zon.;;nsi.s DAGET 1 962 
13. sp. ,, cf. trispit:;.s (BLE:SKE~- 1863) 
14, BariZius .~ertegalend-s ~TEIND.\Clll-.'ER 1870 x 
15, ArrphiZiue J.'heophiZus DI.GET 1,59 x 
16, gra:·nméttophorus PELLEGRIN l ~! 1 J x 
17. ParamphiZi:..c tr-Loltamycteroides PELLEGRIN 1907 
13. Synodontie tora•c?i D!tGET l 962 x 
19. Chilogl(xnia n-ikticu.s waterZoti DAG_~<~T 195!! x 
2G, CZ-ari:u3 diaZoneneis D.AGET 1962 x 
21. Heter•ctrar;chwH longifilis CUVIE:::'_ et V .. '.LE1?CIENNES l8lp') x 
22. /,plocheiU~"hthyB nc.rmani ARI.. 1928 x 
23. Zambe1•ti DAGET 1 %2 x 
24. f!phb·osemior. liberiense (TIOULENGER 1908) x 
25. H6111iclœomls bù'Ja;,u Zatuc GILL 1862 x 
26, T·iZapùi Z'!;z;_,,;.l: {';;mVAIS 1D48) x 
7. gulila,.':;;. ple'UY'omelas DUMERIL !359 x 

28. .f{:f>1~bia k:t>ib . .rnsÙ' (30ULENGER 1 907) x 
29. ~1ar:a e'hcv:zl-ieri (PELLESRIN 1 9:::'3) x 

LEGE N'JE ~1. 13. = tiaut Bafing . • Téné ". 
H.s. = Ho yen Sénégal 
A.Z. = Affinit2s 2oogûcgraphiques 

G. ' Fspèce guin;:;-:!rne 
I. = Espèce indifférente: 
s. = Esp~ee soud<:F1.Î enne 

Source:· .T. DAGET, 1962, pages 175 et 17t). 
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Cinq espèces, à b. rigueur six, seulement sont communes à cette faune 
..!es trèf: h.:1.ute affluentG et à celle -:lu cour~ moyen : BarbuG ablabea (BLEEIŒ1. 
1863) (?). Bar1:Uus senegalensis STEHTDAC~JtJF.R 1870, Aplocheilichthys normani 
AHL 1928, Hemic~"'01?i1.:s bimaeulatus GILL 1862, :PiZapia ziUii (GE~VAIS 1848) 
et galiZaea plew:'omelas DUMSRIL 1359. I.a f<1une --~u Fauta Djalon est .:3 1.ffinité 
largement guiné2nne. 

Il n'y .1. 8U fait '1Ucun~ commune n.esure 2ntre cet tt: f:_mne et celle èu 
cours r:mycn, On Joit dès lors se ren:ire à l 1 évidencc la structure r'lu peu· .. 
plement ichthyolosique se Tfi_Odifie quelque part entre le FUou et le Haut­
Bding. 

Il est même b.iînimtmt probe.ble que les modifications sont progressives 
et que les espèces ~u cours moyen disparaissent l2s unes après les 'lU tres~ 

à me sur<! que 1 1 on s'élève v;~rs les sourc(~.s, ranplac.S:es ou non par d.;,s formes 
à spécificité guinéc;:me. 

L'étw~E: reste il entrepren-.~re. Elle Jcvrg tenir CQI':tpte. cl::; tous l0s fac·· 
teurs écologiques tm cause ; b. pent2 principr:.lement et tout ce que cel~~ 

implique, les mo~i.fications ::l.e fc.ciès~ lnrg"ur, profotmeur, n<tture du fo~'-d, 
ressourc~s alimentaires, biotopes, couv..:rt v2gP.tal. etc .. , 

Notre méconnaissance actuelle de la faune piscicole qui peuple la partie 
malienne du Haut-S€négal et des Hauts /,ffluents, n'entraîne p:ts, pour l'étude 
présente, de conséquences graves. Tout au plus. laisserons-nous. à cause de 
cela, certaines questions en suspens, ~ais il n'en sera pas de m['!lle danc 
l'avenir. 

En effet_ c'est justement dans cette zone que vont être construits les 
grands barrages de régulation du r6gime du Si'in_égal ; Hanantali sur le ''<afing~ 
Gourbassi sur la I!'alémé 1 Galougo sur h! Sfnégal en aval rle la confl•~enc0 
Jafing-Bakoye. Or 1 CO!"lffi<:! nous l'avons :nis en évidence en Côte d'Ivoire~ la 
connaissance précise de la faune piscicole habitant 1 1 a~ont immédiat des 
sites de barr ag.:: est un préalable .-léterminant toute l3 politique de m:i sc C" 

valeur halieuti<:iue do:: ces ret(o,nues (C. ::li~'lZER~ 1967), 

223/ .·~ Consfquences hydrobiologiqucs 

Le principal intérêt que présente L1 cl.Hinitio:1 d 1un cours 1'\0Y<.!U S"!.lr le 
plun fa.unistiquP.~ c 1 est de pouvoir en f'lire U"- écosystème de tr!lvn:!.l dans 

l 

1 
' 

lçquel, les pro2;lè:!:i'"S pourront être appréhendés, alors qu 1 au nivc:au du ba:c1sin, 

1
, 

ils sont inacessibles avec les moyens dont nous disposons. 

! 
1 
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L'étuJ.:c à laquelle nous vunons de: nous livr·:';r penn,et dE": confirmer la 
suffisante hœ:og6n;:ité fn.unistique du c.ours noyen. C'est là son inti.âr~t 
principal. Lo faune, à très 1-'lr.~e dor:dnanc.;, soudanienne sur le plan zoogéo­
graphique est assez ca:npë.rable Zi celles des autres CO!"'pl~~xes fluviaux sou·· 
-:!ano-sah.Sl{ens : G:'.ffibi.:: et }!iger p:lrticulièrescnt. Le ncmbrc d '~spècc~ oli­
gohalines nctu.:elL::.:.!ent recensées, 74, t'~~oigne d'une rich0ssz fauni~tiqul': 
gara.nt8 d 1'J.ne grande pl.<:isticit0 écçlogiq1J.0 ~ 'ensenble. 

C,;; c,:mrs moyen présente une lir:ite i-s:-.férie.urc: qui se matf!rialisc p"r U'1e 
mc,dification r-~dic:rl2 de cO'::lposition .:!u ncuple:c:ent dans le Del ta; :'lais S<'l. 
défL::.ition exactl< reste à. établir par b 1r.ise.. en rdfl.tic.n de la présencE: de!> 
es!'èces d'eau douc2 avc:c la sa.linité des t:'lUX deltaÏques. 

Le défaut nbE:cl:.; d 'inv<ont,Üre faunistiquc. entru le FiHcm ou Gourh:!SS:Î 
..::t le HJ.ut-Eafing a peur conséquence que nous ne j_wuvons préciser a'.u.!c exn.c­
titude la li:n.ite ::1o.ont du cours ~oyen. Un certain nombre d'areuments, mnl .. -
heurcusement ex!:.€rieurs au bassin du S;:"méP;al milite en faveur d 1une lirr1it-:.: 
de zone en cet endroit privi1Ggi6, mais nous n 1 av.Jns aucune possibUit;j ;ac-­
tuelle dt vérifier l'il. vào.cit€ dE: :.'l.otrt' hyp~1thès,:!., 

D2 toute f::.ç.on, le prudenc::: commande de rw pas extrapoler l;;.s r:':3ultatn 
que nous obtiendr:.'nS, ün anont de ces points et même an amont de la conflu­
ence Sên&gal-Fc.l.!r:l·i, Car d'~utr:,:s fe.cLurs S.; l!l(v_1.ifient outr~ lapent.: ; ll! 
climat qui 1bv:i.ent ~<-' plus en plus séludo.ni<>n :1va~.t ::1 1 êtr2 carrément tropical, 
lé"! v0g6tati::.>n riv•::ro.ine et le couvert qu 1 •.·1L. :~éterrninc, l'absence 'lC! nl:1.ine 
inondé~, 1:>" nature; c~-·s fonds etc.,. 

Il est mê::a..;; :::art probnbl~ que l'en pcurrH reconnnître plusieurs zones 
li:;r::nctogiques 0.ntr'" l-2. F;}lou :-:t les sourc~o•c. 

Des situatL'ns ::::o!:'.pCrebles s.::: rencc:ltn:nt ·:!r.ns la plup.~rt des l·assir .. s. 
l'lous en ;1V' .. )!iS dl~j3. parJ.2 J. propos -:le la règ1e :l"'s pentes ?OUr les p::1.ys tO?!c:r 
pér~s. Fr;2.quer:':~cnt l.~D lL:dte.s ZO·':Igéo6rfL;,J::.iqu·2S -passent plutôt par 2.2s ch-;.:.tt'S 
ou des rapid2s r!ue ;•::.r les ligne.s ,.:_e crète<; délimitant lc>.s bassins. 

C'est h: C'lS ~u ZaÏre. Sur s.'! bordure 7,êric1ion".lc, il re;:oit 3 e;r.<J~lder: 
rivières qui -~raînent le K.3.tan3n. i{. P0LI- (1'::63) y n mis en GvidGnce ·les 
chane~ments nr:t·é1bl2s :::'·.e population piscicC)le se si.tuant au niveau J.,;, 

:Bukamu snr lt:: ~~u~ L; bn , 
Kiubo 3ur b Lufir.::t, 
Kbmbi sur 1~ Luapula. 

et d~ t.-:::nninant él..:ux 2.1.1 ti ti:is 
à '!ffinitGs znmh.:lzicnnes et 
la Cuvett(,' Centr:tle. 

zoogêogr.,Jphiqu.::s : les Ihuts 
l:J. B~ss._; Pbine Z.::.troise qui 

?late:<lux Z:.ttang"'l.Î!"'. 
est 3. r3pp:té1Cher ~:e 

La situation sL;::.ble êtr.;: comp.'lrnbl;;. d_·ms 2.0 bsssi:.1 plus proche d~, 1--: 
Garnbi.2 • con.rne 1' ·2ta!J lit J. DùGET : 11,\.u cours de! nos "::lissions ~1u Fouta··Di '1l0~1, 
nous n'-;.vons pu prcs~ecter :::.e bassin qu 1·m nmont du confluent d8 b. :_h,.nbic . 
ct ù~ Sil.-:1miS, ci8s"!:-:l-··Jin~ n.u-~~2ssas d'u~c ·3-ltit:.Jr~:::. Je 500 ''·Nous n'y E!.V~'ns 
récoltê que q es;:;èc'-!c., .iont 7 for!7'.es r,uinG'"-rmes et 2 i:xlÜf~n:!ntes : 



Bar~AS dialonensis ~AGET 1962 
Ba:ri;uc: spure ll-i B:JULENGER 1 913 
Barbus pcbegui-n·i PELLEGRIN 1911 
8-."r.rbus apogonosto~xtus PELLEGRIN i 913 
Arilphi?-ùts gramrrator·horus PELLEG}";.LN 1913 
iimphil1:us rh.eophi::ue DtiGET 1959 
Apl'JCh6ilL:Jhthys 7CJ!rlb::.:rti DAGET 1962 
rJemiah.romis b·i.ruc~ulatus GILL !8(,2 
T1.: Ü;:pùz mJ 1.m;crp -"[t?ux•:;;. 
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n 
v 

G 
G 
G 
G 
, 
" G 
I 
, 
' 

Ce tt..; =:aune ('s:: e<1.rnctGrisG.·'! :)~r s,-: ",J~~uvre.t~, 1 j<?.bsence totale. do: f0rmes 
souè.anienncs ~'t d1:. pr6C.nt8urs, 1 ~abondar.c.-c: r~l~Jtivc d:=:s B'J.rlm~; et b. prés<::n(:' 
c!ë l' es·0èce B, dùz i.œwr:sis DAGET 1 %2 cndCnique d;:, le. H:::u tc G3.!nbie et du '!.'éné, 4 
!l er.t i~tiân:.ss:n:t c:2 :::omp.J.r . .;;r 1::1. liste:: ci-<2,;;s;:;us avec celle que nou.~ ~·v~·rHJ 
ét."J.blic. par aiLteur.s d'après des r0colt8s cfS'œtué~s beaucoup plus '2<1 w.::tlt 
dans L:. l'loyer:n.., G:.'.l::!bi:::j au parc nation11l ë.u ~:Jic.kolo-Kob;.;. (!)AGF.T, 19f,J). l., -<:: 

St1 t;Spèces quf:· nous ::.von!:- i.clentifii1!es se r::_~ artisse:nt en 33 snedanit:!r.ncs j 

13 euinCSenno2s, ll inr:!iff5r,;ntcs et 1 cstae.ri'"·Gni!. Il 1> 1ap:it donc d'unr: .fé!UlK 
qui~ malgr6 en ?OUY(':2Uté!.3C -:i(:j3. notable de +.orm""s guinéennes, pc.ssèdL C~'';_")en·"' 
dant une. ::!or.Ün!lnte soudnniennt::: très net tt:, ~:n Put re, 6 des espèces t~:·>•tv·o_(.;g 
en Haute:. Gambi.; n"' figurent pr..3 dans l~s c:2ptures faites en :-foyennc G~:•:<bi.c _, 
Les différences faunistiques entre ces ::!eux ?·'lrties du cours du fL,uvc. sv:.t 
lonc 2u nême orJrè que celles ohs.:crvézs .:-:o_':!.s le Tinkisso entr2 l'anont ,;t .. 
l'aval des chutes :l2. Dabole.. Or. event de! sertir d;.r Fouta Djnlon, la C1."'(k_~ f 
franchit des CÎ"!.".Jt..::s. notm.JLïent c81lefl inc:iqué;"'s sur les cartes pnr 11"5",~·: lJ. 
Il ~st probable.. mais le fc.it :.l-::mandcrn.it à 2:re v2rifi( sur le terrain, que 
ces chutes jo1!'211t t.!ans le bassin ,_1e ln G:;mbi:;:, 1.;1:1 r.31.?, r'la limite bic.g:3n~ra·h 
-phique analogu-=- à C(-.lui Jes chütes de Da:.Y;la que nous !l.V0ns pr§..::édt;!t:l'"rc!Ilt 
mis t;n Cvidence :lar.a le bassin du Tinl:.isso", (J. Dfi.GET, 1%2 • ra~es 177 t:t 
178) 

1 -· D'e.prè.:: le. loi ' 1 /illRHENilJ:J. J.C: bassin Vi-orsant du St:';_nég;:ll devrait h;:.b~\r<_•-;:r 
121 enpèce.s E.ot sous-e:.;pèces 1k poissons :-reau Jc-uc'-'• A cc jour, 74 .·mt -8té 
d;;;termin(es Jans le C(lû.t"S mcyt:n: z:.; dans le 11-J.Ut Foutn-·Djnlon; 6 d '..mtr:' 
elbs Gtc:nt ccm-::tùTlé-:":1 .:>.ux (~.~ux zon~?s ir:Je!1tori8::-:3, 97 es!)è.::e::; diff~rentes 
sont ~k-::;c codnucs -":!•::.t·'-lellement :1u bassin. Hclis, 1·:-. r.6r-icm situ~c. entre le 
Fél0u ou Court·:·, rsi et le EL"tUt Fcuta-njalcn a 1 :.J. fait 1 1 cbj ct G 1 .'!ucun invo:a­
taire ap:Jrofun 'i ... 

2 - Sur 1<:: plnn ze-a;-::.cgraphiquc, la fn.unS! ir::hthyolo2;ique du cours u;yc!L ~st 
soudanienn~. Elle <>at prnche d:1ns m:. C('mposition d'" ct-!lli.'=S des fleuv.::s simi"-' 
bires soudr;no-s<J.hCliens ~ Gambie, t~ieer, Tchad. En po.rti.culiar~ les [';ran.-lc:s 
espèces d; Üttê"t"&t 6cr:nomique twnt ccmmun8s il ce5 btlssins. 

Cte cnurs -wyen pr:.:sente una hcmogér, _.iti:. f<!unistiqu,:; suffL:rmtt:; et tr2s 
1.o.rgeo.ent pour L~s bGsoim, -:'e 1 16tu:_1e. 

3 "" Le B.3s-S6uCg:.<i., il un I:<ênent :lonné de 1'2-':'..I!-:!(: hydrolozique voit sa pc;pu<· 
lntiorl piscic,:;le ch.ang.-.r radicalcr.~nt ::le natur~. L quelques ·:oxcepti:_-. ._.-.s près, 
J 

1
ailleurs sr:ns nucut'..c incièence pratiqtk', tout'-'S les espèces oligch~llin,;;s 

•lu cours moyen re•.1vent y êtr.:.: repGr:~es. 

• 1 . 

1 
1 
1 
~ 
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this il .. ~v y rencontr<.:. é?EÜe:ncnt un peuplement euryh:ilin dont 40 espèces 
sv nt ac tuellet':'.ent rl:cc,"ns;5~::s. 

Er. premiè.re apprcxi:Iaation, la succession dans le temps de ces deux peu­
plements t.:st en r<OL::tion avec la sr-,lure des eaux. lbis ce point sera examiné 
dar::s le chapitre 23 suivant. 

4 - Ln linite -'ll'.lont du coure moyen sc situ"-.:: -'lvec certit-ude entre F~lou/Gour­
b3ssi et le Fout:!~I:ja.l-:·n au vu des diff(:re.nces de faun~~ L'\ais elle ne f<:ut 
être détE.>."'Tilinée av,;;c prl;cision '/1.! h: rnéconn-"issance conplète 3.Ctttelle de la 
fP..une ichthyolo3iq~--"' des biefs situ(s imt:l.édiat~'-12Ut tm :1mont du Félou . .;t de 
Gcurbassi. 

Uu certain r:.c.1Jù_-re C.e faits d'observatic,ns >;;J.Îlite en faveur de limit:.'!s Je 
zœv~s 2 haute:ur d.~ ces ~eux cccidents ~·u cours I:.'.ais~ par ::aesurc c~c rrodcnc,_~, 
les résultats de 1; étude .:c,Jlogique ne serent r~:s extrapolés au-de]~ rlc ln 
confluence Sénésnl~Falém2.. 

A l'av-:tl~ la lü:ite inf5rieure du cours noyen sera déterminée -lans l~; 
chapitre 23 lors de 1 1 ét~!de rwthématique d.;. la relation snlinité-prfsencc 
Ju peuplan<::nt oligohalin. 
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Facteurs de différenciation VC'IUr servir de base à un pnrcell:!ire 

COURS C 0 U R -;--~;-;;-Y E N ---~- --~0~~-~~~ - - ---· ~ 
r A C T E U A 5 1 SUPEH 1 -~ . 1 1 GU!fRS 

1 1 
' B;F. H,V; H,V; E,V, H,D, B.D. 

Et~ts politiques fl R G fl 5 NRS R S R 5 RS RS 1 5 

' GGologia 

Penta en ° /" 0 

Chu-~es 

Seuil~ subofTl~ur~nts 

Lit mzjaur inondable 

feciès 

Clit:tat 

nc;rrt'~c 

Intrusion saline 

T t~mp. moycnr:c annuelle 

Clo~~c de snlinit~ 

n iDniqu~ 
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+. 
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2< 1 23 

l D dit + ;.: polyt. 
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G/Soud. l Soudauien } Sahë'lien Halloph. 

Poissons d'eau douces PES 
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23/.·· F1\U1~E ICiiTHYOLOSIQUE DEPLF;CE~E'HS 

231/.·~ Situation du problème 

11L 1 abonè..:mce r.1 1 une espèce dans u:n plan d'E-:>.u est, entre autres choses~ 
i,)rincipalement fonction de la fréq_u~mce, danD CL' pl~n d'eau, de la coexis­
t~nce Jes composants clualit3tifs suivants de l 1 ~:spc1ce vital ! z-ones f."!vor-:~w· 
11les à la reproiluctic<l, zones favorables a l' alim<:nt~tion, zones d' abr::s. 
Suiv::.nt les c3ractt:ri~>tiQu8:J c:es r..ilieux et deg esvèces, ces diverses z~:mes 
p·;mvent. soit sc trouver -rf: .. mies, cas d 1 espèces ess2ntiellem ... :nt sf1lentuircs, 
soit se "trouver éloi[p::8s l2s u2es des autres ~-,ar ~~~:> èistauces pouva~t J6-
passer reille kilor.1èt:rcs pour les zrands miGt"'.teurs. T.,ne espèce se d2vclop­
;;.era donc d'aut:-mt mimt~-: ; (l) qu'~lle pourra l'l~.u.u:.< ~irculer entre ses rl.H·-· 
fiârentes zone.s 1k n;:;rciuction, è 1alimentati.on et :~ 1 ::i)ris; (2) que ces 12-
pb.c~!:'.cnts ne coùdtÜS.,:)!it ça~: sea inèividus clnr..s dP-s inpasses~ d'où ils ne 
·;::ourront plus reg:lt:_:!'e!.' l8ur plan :l'e.:c.u; (3) que l.; dit plan d'en.u possède 
une confip;uration fnvorar.le à un judicieux ."1:quilibrc entre les zou~s de. rc­
prc:luction, d 1 alirr..2nt::~tion 2-t d 1 abris des cs~)èces cr. cause'!,(?... VIBEF.T et 
K, L\GLER, 1960, ?Zze 319) 

Il itG.porte dç.r;c que 1·::.~' poissons puissent circuler librem~nt entre les 
~liverses zones de l<·.•J.r es;?2-~e vital.. La ?ossibi1.:it0 .-~u bief en dépen~~. Ce 
qui éclaire sinsuliè-.:eEe:ut sur la ne:c.;,ssité J' _:;,cquér J.r des conaaissances aussi 
précises qu-2. pcssible S!_::r 1, s ·~éple.cenents~ ,..,_e>t2:.1D.d"~.t s::J.isonniers~ des pois .. -
sc"" 

D1autre ;art, ncu~> -:vcns reTI:a.rqui}. ~ntérieurc:nznt 1 'm;:istence n.'une ccr,~ 
taine sit'lilituù<:J er..tr.; Sc_·J~sal et Niger sur le 7:'L:n .:},::.s fucteurs abiotiçucs 
et de 13 fmmistiri'12, Or, J. DAGET 2crit il l~r0f{1S '~cs misrations piscicole:l 
nieGriennes : ';Be.::n.lc~·'J? .je t-:oissons èu secteur d"!l.taique+ effectuent des ,Jé~· 
placem~nts sais,mni(\l.'S ; ce sont des :nigratc.urs holo1.·iotiques potamiques, 
aucun n'allant jusqu'~, LJ. -:::c:r çui est J'ailleur~ à pl··.ls d.e 2 500 km. D'ur. 
: nint de vue pureF:(oD.t <1'"scrivtif, en peut distir:,·~ue:!· Ô\~S migrations longitc~ 
dinales, dans le lit mln.-;ur Ju fleuv"'~ soit '-?r~ r:::n~Jntant le courant, 'lir.:ra­
tions annùrones: soit '-'!'· le Jescendant~ mie;ro.ticns ear.adron.es. et des '::Îc;ra­
t-i..Jns lo.t.:ir3les, du iit Lin..::ur vers le lit maj.o\:1:: :A! ln plaine d'inondatic:n 
,;_ la. crue et en sen~J inv,.:.rne 1 la décrue. Le !!lê>~ T'()isson peut effectue.r 
S'.lccessivement nn.:: ""'1g"!:'atÎt.nl longitudinale et mee :nicration latére.le, C::ml"~-;­
:;.ous en verrc~s ~cs exerrqlea plus loin'! (J. Di~.~LT., H59~ page 334) 

+ 
Il s'agit ici bien sû:r:, --~u "Dalta Czntra.l du NÎ:y:!r"~ région -:lç M~'cin.:l.-
~"lop ti (ND;!_) • 

' 

' 

1 



1 

163 

Dans ln partie:: t:u Sf-néeal qui sert de cadr:: 3. notre <2tude, :'intérêt dE­
cette connaissa~~ce dea cL:placements d;, lu b.un..: ichthyologique, est encore 
nugr.:.ent[ du fait J.es caract~ristiques morph0g:-:ogrr.·,,hiques particulières du 
biE:f et Jes h.yi.10thèses Guises lors de l 1 étudè èétr:ill6e des facteurs a"!:>io·~ 
tÎc]Ut:S, 

231/ . ·• Hé th,1G.0s 

Le problème des c~:O:placcments des animauxs en particulier des poissons, 
' 1 ' d ' 1 1. . 1 ' ... d-·. ~ A ' ?re0ccupe es chercaeî.!rs e~)UJ.S que ques al.Z:::.l.nt::.J .:.. annees eJu. ussJ., a·-·t···-:t 

un certain choix entrE:: diff~~rcntes m€thudes peur le:J :>pprécier. 

F .R. W...RDEN JO~"'ES~ dans ''Fish r.'li~:rationn (l r'68) • fait la synthèse des 
systèoes existants. Il en ressort que la r1esur:::: def! ~ig;rations peut se. fa~.r'' 
fJ 9.:!:" ; 

êchosondagc, 
analyse~~ biochi;..-:iqm:.::; • 

- êtude J..::s ceractères rnC:ristiqueos et morphcm(:;trir;u:.-.s~ 
marquagto et ablation J>J nn.g.:!oire'3, 
observation dir ~etel, 

·· exa:c-.er. statistique .~es pêches ccmmercialcs, 
exam.:on statistiqu·~ Je ca:·.'tures expérimental'2~'· 

A pricri, les tE:chniç:!es basées sur l'[,chcsonç!c_H:; .. : et les :1'.1-:::llyses bi•: .. 
c:ümiques nous étaient illficessibles, vu les ccr.}itL>ns Je travail. 

L'appréciation ,k di.ff~~=ence entn• c-:tractérist.i.ques m~risti~ues et 
:~orph.:·mêtriques peut s;;; rGv~ler une raéthode ef:::!.cac8 'llais Plle présente l'in-· 
-::cnvGnicnt d 1 exi~:~r ln r.1:i . .':J-3 en place d 1un pr(·tocsL: très compliqu6 ?OUr le 
j>rGlèvement d 1 él.bord, 1 1 an'èJyse f.:nsuite c.~es ri?<C2B intéressantes : .:1cai ll<!:o;, 
.ït•)lithes, vert~hr·.:.s. ?•)ur cett;~ rai:wn, nous ~von::: !:'(!jeté cette façon ÙL'. 

f'lire. 

Les technilp8S (~C !"'..:,~rqaaee et d 1ablation ~:2.s nr:::eoir•!S sont les pbs 
s~duis:mtes. Ni.Sé:t.nnoins, i'0ut· q'...L 1ellt.'.s soient .q·::p.tic;ll·les, il faut rË!unh 
un certain nombre ~l. cc~c-~itions ~ possibilité r)_c c--:tptur-ret de rel~chb:-
r}ç gr:.1nds norobrC:"s d :=.-:::~1ivi1us, taux de rr;ortalit;:; ?Ost··t:tarquage accept2.ble, 
taux è.e retour .ies m2.rques suffis<::ili!!l.ent 2levé, Cette _:ernière condition Î!cl'­
plique que les ~-,]che-urs soient inform(>s, qu 1 ilr ai<:!nt la po.ssibilit6 ::1 1 ob·­
!h~rv8r lzs marques ct d '1,.druss('r soit L: poi9son~ sc::i.t la marque elle-:iênc 
a.u service conr~:2tenL Un certain nombre J2. ci.rccnst-'laces pr-:;pr8s aux coru.!ir· 
ti.:•ns de trav::.il s0r:.t 1.c.1. ~~[f~vorabl,;;s : les ~~2ch,::.:rs sont -'lna.l:;:>habètes 
;Jour la plup.s.rt. ·.~ans b sens ~lccident::.l J.u ter:-:.'-!; i.2.s sont r~~,artis sm: 
.l2.s Jistances c::msi:.:.êrables - plusieurs centair.cs de kilomètres èe rive; 
s::uf le cas •. 1e ca:;tur:: nu filet m.!lill'-lnt, les ::?':is~c~fl sont r<1rerr.ent !""..:tr.i··· 
pu lés b.divi,luellenent, ~::mJ.:i ti on in::!ispensabL i?0'Jr que ln marque sei t vu::, 
m'lis au contrair<è. v.::>.rr. .. :::s g·:n€rale<,!ent en vr.J.:.:. de ln. :1ccl:..:o de la senne è.a!!i; 
L1 pirogue~ de. la ;drc~;u'" i)_ lu C0'ëiÛ.onnettl::!, ce :J 1 ec;;;:~ Ga.ns ces conditions~ 
qu

1
au marché, lui-mê'::,~~ ~;arL-is i!loign; du lie~ èe cr::_:;tur2 qu'existe quely:a._·; 

ch.:'!.nce q Ut:! la marque, :,. forticri 1 1 abecnce è_ 11.!n'.:: Ui:è;2t:!oirt.: ~ soit observ;;e, 
Ea :)utre~ il nous aur::J.it f..3.llu conanitre de pr;::fr:-::er.ce l 1 espèc8 à mnrqu."r, 
(;,.: que nouu ignorio•:ts, Provisoire~~ .. ;:mt :L:.-nc, cett1~ ;.n~thode a .:té la:i.ss2t: d:­
c'Stê, mais il r.:.:ste qu 1 ~~1"-"c un rersonnel rpalifiC, ·lus foc:rni et uniS infor·· 
::,lation ::.!es ?~kh.-mrs r·lus -;>::>ussLe~ elle sen.it ·'lr~:·~_ic..lt.-le. 
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Des sept métï:odes existantes c.it~es précG.dcmml~èit, n 1 en subsistent qu~ 
trois~ quelque peu ~pplicables a~ Séné;al. 

L'observation directt'. est rendue .:!Ssez difficil..< dans la r6gion, du 
fnit Je h. turbièitZi t:rè~ i.:.D.porta.nt~;: Jes eaux, ~-.3rticulièrenent en période 
Ù:! cru(;.. Nmtobstant cett~ difficulté c~.msi.:lér:-~bL..·. nous avons employé la 
.:.~:r~thoJe dana 1!' :..&sur.·"'~ :iu possible, e:1 utilisant souvent -~es biais <:!onrr.1e 
p~tr exemple l'observation du cor.tport~ent dt"•s :>êcheurs. Cette façon parti··· 
culièr.:! de prod~c!er n'est ;;vid~~t.mt valable que Bi 1 'on suppose que les 
pêcheurs cnt un·"' conn:;.issance suffisacr!J.cnt bontw l:u ~ilieu pour que lc'..lr 
cnmport ... 'Ulent soi.: loci que s;;.r le plan halieuti'1uc, Gr; nous démontrerons 
justement o;n 3° partie, 1 1 excellence Ge la qualific:1tion technique des 
pi!cheurs fluviaux des B.'3.s (~t Moyen S~n{gal. 

Les p~cherie.s coutur::ièr.::s régi€)nal8.s pr{)sevtent une ~aractéristiqu~ 
qui, pour nous, est un h!!n':'i.icap ~ leur èiversitL :niversit~ d'abord en ce 
y:ui concerne les type.<: d'engins eux-mên,;:s~ tliverr:it~ ensuite quant à leur 
utilisation : temps ;.;.t rérivde de pose pour lcc; fibts -:naillants par 
exemple. Ii est souvt:>nt dGlicat, dans ces conditions~ S.!!Uf cas P::Lrticulier 1 
d 1 extraire. des donnb'~s rec.ueillies} des rensei:;:.'.er.1ents très prêcis. Par 
ailleurs~ la méthoC:e peut Gtre envisa,_;ée .2 .leux r.ivC<aux ~ la simple obser · 
vation visuelle qualitativt:, l'c..nalyse qua.ntitativ,~. Dans notre c1.s parti·­
culier, l'un et l'autre de ces nivecux ont ét6 utilir.2s suivant bs circor:.s­
t'luces, Il n'est p<".S toujours facile., on 1~ conçoit, 1l'exiger d'un pêcheur, 
qu'il se soumette à un contrôle 'Je ::.on~ue dur~c au débarcadère qunnd ses 
acheteurs att(:lndent ses prises pour les coonnerci::tliser au plus vite. (Au 
S~négal, 85 % de la ~)reduction est ccnsanmée fraîche dans la demi-journ-1e 
qci suit lo capture). 

Nous restJ.it le recours aux ?êch;~:.> exp(:rir,_;2ntal:;s. Nous ne nous en s0·-·me>.3 
;_-.as privés, bien entendu, 

Il nous b.lL:'!it 011rt::·ut tenir coctpte du pro2"Y'ê.i'l:'l.e de travail fix€ par 
les autorités sént;;gaL:J.ises 3. l.::! Division dc!'l ::-;oeherches piscicoles et des 
moyens dont nous Jis~osicns. Aussi~ en 3_,3finitbt''? pm1r approcter au nieux 
le. résolution du ;_)r,,blèmc des dévl:::.cet"-~r.ts des pr·issr,ns 1 nous avons utilis.-~ 
suivant les circo~stances une tech:Üqt!::: ou un<- cor~cl.l~.._r;:Üson èes techniques 
suivantes : 

Observations ,::~ua.litnt:.v:-s siJ.Lt)les : cff<:.:ctuécs au cours d~s nombreuse.':! 
r.~.issions t2-r,t fh1vi'"'les ~ue terrestre~ qne le personnel !)p,p+ .:1 

fa.ites de 19::':6 à i073. 

Analyse qua.ntitativ::: J.zs résult.::ts chiffr2s ·_l 1 enq,uêtes : ce pregrai:!li!le 
vise .2. nous faire 'lCquérir d~s d~n:tGes pr~(!_iscs quant au nivesu 
réel :b quali:O::i.c!:l.tl.on des pêcheurs régio'-"!.'lux • Il sera exploité 
en détail so~s le § 32. 

Pêcheries commerciales 

- Obser!lations qualitatives simples : au cours df.'s missions DRP. 
-··--------------
+ DRP "" Division de::J Recherches pisc::colcs :lu CT?I'-S.::négal. 



165 

Analyse quantitetive dss apports débarqués ; ce programme vise principa·· 
Lament a -'!pprocher 1<~ problème du niveau de la production piscicole 
rét:ional:;;. Il sern exploité en détP.il sous le § 33. 

Compcrtefilent des •>:>iascns sensu at;ricto 

Enquêtes a.up~ès des ;:~2cheurs et d(;.s technicisns forestiers réeionaux 

Observati,...ns vi.suclles :irectes ~es poissons cm :i6placement 

Protocoles pnrticüliers di:! ::êc.hes expériMŒ.t~.L~ 

Les tcchni-1ues utEis-~es n ;ont pas toutes la ::1ême valeur scicntifiqu(~ 
quant a l'argumentation -~p~ortéc a la th2sc de la connj_issanc~ de 1 1 enviror:­
nr:!rœnt biotique. Générale!lll.:!nt les preoiers terr.1cs -:!cs 3 subdivisions ci-dcssu~ 
exposées sont :1 cet 2gar.~ inférieurs aux tenr.es s~::ccnds et troisième Aussi: 
dans ln plupart èes cas~ c.es termes pr~m.icrs scr•:mt ccnsidérés coome des obsQr"-
7<"ltions desquellec r.·::us 8Xtraironn è.es hypothèser:;, Ceci aura l'avantage de !lC\IS 
pcrr..ettre: de suivre un :;>rocessus de pensée lc:-_;:ique : observ«.tions, hypnth·~S~t.:~ 
~xpérimentation, analyse, cc.nclusions, Ce sch€1:-ta. directeur sera utilisé aut.:o.nt 
que rossible dans les rages suivantes. En tout état d~ cause, notre souci 
cvnstant sera .1 1 étayar nos observations qualit::tiv.:::s ?a.r 1es chiffres perK:t~· 
tant une analyse quentitc.tive d.2:s Jon:1écs. 

Chaque fois qu:. • dans un protocole de re.-: herches, il a été fait usa~~e 
des filets rr.aillants ~ l•.=s ;:;:-:ractc;;ristiques des ..:!nzins et de leurs conditions 
d 1 utilisation ont (;té lPr; s•.1ivantes : 

Type : filet IP.aill<ë.nt :lormant (araignt'ie) 

- Hontuge 50 % 

Surface 200 m
2 

(i: n c~e hauteur x 50 m de bngu..:nr) 

La r..~uteGr des ri.::..p;es est établie de façon : ce que li! filet oc.cu;oe tnut•:: 
la ·tJrodondeur dQ l'eau J.:ms les biefs les ')lus -:rc.fcn.::ls (Tawey - Delt'l 
fluvial). 

La lon~ueur est s·-1ffisante peur que, mSm.e dans le D~lta fluvial~ 1.3. où le 
cours à inventc·ri,~r- est le plus lar2;ef 50 ~ , __ !u filet soit mouill2 .. ~ans le 
sillon fluvial ~rt'f;);.!<1 ct 50 ~ sur le. ~l2tc:1u litt8r!ll submerg6. 

Ces deux ditaensions 8vitent d 1 opilrer une sél-c:ction sur le peuplement entre 
petits individu!'- ;:~ t2n:l.anc~ ~'su~crficielle littore.len et ::rands indivLlua 
il l:endance 11bathy;_)C:Lt(;.Î.que", '\Jne cause d: ~rreur. ""l(JUVC.Ut rencontrée, m::ds 
que l'habitude. é'~ ;;rend i! .Jéce:ler r~?ü:2.ment et à éliminer, tient au fr:1it 
que les faibles :·ouillc..>3es fuun1Îssent ur. r~·.1lll::r:: :} 1 inJivLlus de petite: 
teille relativer.J.cnt pl;~s (;lev8 t; .. te les er:l\.LX prnf~·r:.des. Il c~ résulte une 
dissymétrie de 1::1 cc• ... rrb0 d~s fréquences uvee r:2cclage Je 1a t:lille moy:>.nrl,:!, 
dans le pr~r.1ier c.~s 7ers l0. r.:dni:u.u~..1 et dans le. second cas 11ers le ruax)_:mo. '' 
(J. DAGET, 195 2 ,, p'l)];l'. 1 92) 

0:1ailles et fils ' nylon f;660 : 20 mc., 30, 40 ~ 50 9 60~ 70 et 80 de nceu.J 
à noeud. Un filet d~ 9(: r~ 11 ·"âtt' utilis;:i tampcre.:i.rcn,ent. 

Durée de i.>?se : 1 nuit. R~it + 14 heures. 

-~ Mouillaee en surfo_cc 
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Pos~I indivU.<Jell<:! 
voisin,_ 

sur ll: fleuve 
went r;·-1 bo·rJ; 
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chJ.que filet ast espacé au ::uinimu.-n de 200 m de son 

~ partir de la rive et le plus possibl~ perpendiculaire-

·· de.ns les défluents où la largeur est inférieure à. L:! lonp;ueur du filet 
en truver:J oblüp.!em.;,nt .:t'une riv2 eu centr-2: 

dans les 01beli" sub.::t!'rondis : en Gtoile de la riv.::: vers le centre. 

L<:s pêcb~s .:i. 1 1 er.d::·ntr:, 2 con~iti.on d 1 emplt;yer une série ;:!e filets 
comportant d"-<s œilb,;; ;le (li:.o:ensi.ons échelonn6ct'l,. l!Y."·~-sentent sur les autres 
techniques de pêche (s·;::nne ,le rivag:.!, nasseR, ote.,,) l'avanta:;.e d'être 
bermcoup moins sé:!.·c:ctives. Seules certaines espèces .Je poissons~ d'ail leur~ 
;:eu noEJ.breuses dans le c•1s :-r;::;sent, ne se mL\illent qu ~avec difficulté ; Vz·~' 

'l"ilapia notamm!;;!nt. Cé:: inconv-~nient peut êtr;:; ah:iné au noins qualitativ'-'-" 
r.:.ent par l'observation concm:-.itan.t"" des résultats o"utenus p.:tr les pêcheurs 
<?.:::tisanaux qui utilisent .-}t,:-,utrçs t}T?es d'eneir:s. L~s araignées, elles, peu-·· 
vent être .;mplcyées -;.::n toutes snisons dans ·.les .:on.-'_itions comparables. C'e~t 
1-JOurquoi. nous leur r:.vons donné la préfGrence. 

233/. ·· Etu(~c;_ 

S'il est er..visa.g;?. l.:ms aa 3lobalit:::, le phé:r..::r:·,è:c.e des èCplacem:.:nts hy;y:­
th8tiques c~e le faune :..::1.\thy:~Ioeique dans le S6nt.:;.-ü Mryen et Infiirieur a~;)~,-­
rf..!.Î:t :.!'une assez gra!ldE.: corn~lexité:l'équation c:.n est compliquée 9 l'étude :':éH-­
cate et ardue. 

Aussi nous sembh·-t· .. il raiscnnable de tenter 1<:' la décomposer en un 
certain nombre '~e sfS(lUenc~e·n plus si:nples (r.ous-çh2;:,c_y.nènes) qui s~o<r-üent las 
S11ivantes et former-~ient eut:ar.t de ch:l.pitr~e 3. ·, :itndc. 

D~placet:Lents fluvi:>.ux 

.'>-ux b:tsse.;; eaux~ dans le lit mineur~ èans L: D·clt::t 
(en relation :J.V~·.:. la salurt;!) 

Aux basses eaux: :ltms le lit mineur, 

dans l.:1 Bassé! \T<lllt;::; 
(en .:1val des sE.=u::.L-;) 

dnns L'l ~Ioye·m:.t'. V::ll.§·~ 

(en r·::lation n.J'.;C les St;;uils) 

Aux haut·~s e3ux. e:ttr<:- lit :.:1ineur ct lit ;:-:ttj,.;ur 

D~placerJ.ents 1-:cu 'lt:r'i::s, 
y ccnpris <!ntr<O L::.c ·2''" Cuiers et ~<::.wey 
(en période de fermerure '-~U pont-bnr-::-.<tgt!) 

- D~place~ents entre fleuve et l~c èe Gui~rs, 
via l'l Tawt!y 
(en périoè.e d'ouv..:rL~re Cu pont-~J.':l.rrnr;e) : 

R2marque : 

§ 233.11 

§ 233.12 

§ 233.13 

§ 233.14 

§ 233.2 

§ 233.3 

Cc:mn.::: nous 1..; ,:-.' .. sior:~ c:.n § 222.2. c'est J. liis.su.:' des chepitres 233.·11 
et 233,12 en princi·;·l-, qus nous devrioas r:rouvoir pr.1cise:r notri:: position 
face 3 ln zonetion rropos12t:: par J. DAGLT ( 1962), Hnuc; discut.:r0ns è.2. ce rr.., ... 
bl2re~ en§ 233.15. 

-' 

1 
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233.1/.- FLEUVE 

2:33.11/.- Basses eaux~ Ht mineur~ Delt.'l (en relat·.Lon avec s<J.lure) 

OBSERVATIONS & HYPOTJJESES 

Le Bas Delta ~ un r6gime hydrique d 'cstu~ire caractérisé par une intru­
si:m marine qui exerce ses effets jusqu'2 queV1uc 140 à 210 km de l'cnbou­
chure~ durant 8 i'i JO n'Jis en décrue. f·u cou!'s Je cette période, la salure 
globale des eaux est t.:>ujours d:croisB::mtE.• Je 1 taval vers l'at-..ont, 

Ces mcdificJ.tion3 c~lÎmiques ~ qui se marquent surt0ut peur ln s-s.liuit6 
Lb ba le et !a b:ll::mc. ... il'!Üo_ue appar3.isscnt 6 'une t:<:!lle importance qu'il 
est raisonnable J 'envis,<.~<.::r l'hypothDsc qa 1 ell12.s d~termin~nt une mieraticn 
::.t.n!ldrot:~e h~llopbuge de d&cruc chez les poissons --~~cau douce. D'ailleurs, j_:;,; 

observations sur la fa.u:listique, rappc.rtGes su f 22~ renforc.;nt cette hyp.:'· 
thi'ise. Nous étions :1rr1vcs alors à la conclusion que le problème de 1:1 lbi­
son poissons cl 1 ee.u douce. - saliaité èev:1it êtr•~ {tudi(, qurmtitativcm<!nt. 

PRŒ'OCOLE DE RECHERCHFS 

Afin :i 'approcb.'<::r w.; r:~:.eux le pr(.'bU::":r.e de 1 1 :·,v;;ntuelle modification d-:, 
structure <lu peuplcmt!nt so-.:.s l'itUluenc~:.' de 1 1 ir.trusi::->n saline, nous avons 
choisi cl'::tppliquer b :·:rt;tç,cole de recherches :miva~t : mouillap;e p8riodiquc 
de la .J.2.rie J.'araignCes ,;n une s6.rie t1e stnticns situ6es ef!_tre Saint-Louis 
(limite administrative ~u dé.:maine c!t:s c:.ux contim~v._f;r-,_les) et Bokheul (lil:'.!it.::. 
sup~rL;:1.:.rc absolue J2 1 'int::usion snline), Ces st~.tirm.s s~mt, de 1 'aval Vl:rs 
1 1 ~nont ~ .Sdnt-Lcu::..s / }!a_:(a·-Dia::c!.'1 / D-2bi / Re_lkh / R:i.chard-Toll / Bokhcul. 

D:JNNEES 

Nous n 111vons :?2.8 la possibilitG de donner, m:::nc en -":L1n;;x.;o. tous les r·~-· 
snltats obtenue lurs :l.2s ~cf;ches ex-r,Grimente.les effectuées à l'aval C'e BokhCcc.tl. 
1 1 ensenblE. ser.:1it tr'Jp voiu:nineux.· On pourra né-.::n,r:ai:.~.s se rapporter~ pour 
1 1 obtenticn de :_Ct~ils ~ à 1 1 J.nnexe de notre cuvr!lr;:e sur le Bas s.rné~.-:!.1 où 
figur'-!nt 36 t.:1hleaux [.(~n.:3r.'lux : les pêches effé'!Ctu2es ult-~rieurenent n. 'y 
sont pas :::'i;!;prises m..<tis les rcnseigncme_qts con:.plém.2r..taires qu'apportent ces 
.::::rni~res ne changE:nt riBn aux rGsult~ts ni .~ux c~--~_-;.chtsions. (cf, C. RE IZE"' , 
1971 $ annêxe). 

Nous l 1 a•,;ons dit a;-.té!rieurr:rrrrent (§ 222. 2) t l:;.< -.-.roblème d~:.\ la modific:1tion 
structurelle di! le. ·;·--.~:_:ul:ction bJÎScicole da!ls le Jelt~ se situ~ ù trois nive·~ux 
d' e:<ploit.:o.tion des cLmnêe.s ; 

le simple <Hlpe.ct faur.i3tique s fté t,;nvi.saro:i5 e-n § 222.2. Cet ex:amen qualita·-· 
tit Jlob:ll :les résultats n mü en évUenc<o ..! 1 'J.b·Jr ~ r:Jue les esp~c.?.s se rém 
partissent en 2 gran:.ie3 ::..:tt.:gories écclogiqu'-'S : cligohalines et euryhnlines, 
ensui te, qu' appare:n.'!:!ent: la p:t~senc~ des pois sens 2uryh11lins était 1 iée 
1 'intrusi.-m s::.lir • .::., d.:,s poissons olicoh.:1lins à 1 1 -:·'lu ':louce. 

Les nodificationr. f-9-unistiques :nobnle.s on :nüstir)n ::!vcc la salinité. U-:P":s 
allons im:--'12diatement ;:;roc'SùE-r 9. cett~ analjSé. 

• 
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Les modifications faurdstiques spécifiq:Jes en relation avP-c la salinité. 
Ce troisième aspect d-u problème est plus co;nplzxe. Aussi~ avons-nous jugé ~ 
préférable de fai:::e traiter les données à la calculatric.e électronique. Le 
pror;ramme, origin:ll, .1 -5té établi en collabaration avec R. GHHLIO et 
R. POUPON. Pour d-;s r~isons indép.::nd.mtes lie notre. volonté, cette étudu 
est actuelle~e2t Œ:3e ~n veilleuse. 

Le mi!:e en relation ~u pourcentag2. numérique d2 poissons oligohalins 
capturés par chaqut: t:rpe de maille avec ln salinitf. noyenne a été effectuée 
3'.tr ln buse du calc._ü d.;:.; coefficients de régr':.!s.sir.r,, 

La s~lir.ité glo~:1le ~noyenne lors des pâch(;s f~:-: question 
la néthod~ de C. ?.CG:TS'.:::TE ~ l'nid,:, des gr-:.;?hiqu~s 26 e~ 
à notre avis, 1-'l me.iE::ure approxim:1tion de -::e facteur. 

' 

a été déterminik 
27 • C'ii:.st 

Une r<:!IIUlrquc p-::-t:-HillÎT-a.ire est nécessaire. S.:-uls les filets à mailles 
ùe 20, 30, l~O et 50 ;mn :oont susceptibles de fv.ir~ l 1 objet d 1 une .:ln~ lyse 
quE:.lquc peu approfondi_o J.. la rigueur, !\OUS pouvons ~gaiement utiliser l8S 

c:1iffres r<=l3.tifs nux 'r?.aiU;;,s de 60 mm, Au··deLi de cette dernière dimension, 
les résult:J.ts n 1 ont ~lus &;rande signification, vu b rendement faible de.:> 
<:!rle;ins • qut:l ce det·nier soit numé.riqu..o ou :>on.dén:l, 

.. 

T A B L e A U 82 ·-

l<.ésu:c.f. de l' unalyse sta tisti(p.:: 

' .. b x -~~ill es " x'" y/x 1' y 1.1 

"h' .. J Qffi .. 0.24 - :' 13 o.rn 13,6 
1 

50.7 

30 - '). 26 - 2. 77 O.Bc 13.6 47.0 

40 •.. 0.25 . 2. 77 0.84 13 '6 53.0 

59 . ., "--. 
"-·, L 1 - 7.. 7 5 0.81~ 13.5 42,C 

v ... o. ?.6 ' 2.49 0.81 13.6 36.2 

i 
... 

' 
1 1 

tl s'en déduit ct: qu). f:uit 

la liaison entre h. pourct:·.ntage numérique de poissons d'eau douce et la 
salinité glob.:~le npp::.:-a.tt bien établie, 

Lu corrélation est nl:g<:.tivc.. Ce qui sigdfie qu;_ L pourcentage numer~que: 
de poissons oligoh.o;.li:LS est inv:.::rsement prorortian:--,_.;:;1 5. b. S<!lure. Réci­
pr~quernent, la corr8latio3 eut ~té positive si on l'avait établie entre 
salure -=.t pcurcer.t:tg,; de poissons eu:-yhalins. 

' 

1 
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A quelquas nu3.n•.~'.:.S prèss les :.ïn % m.uner:~.ques de poissons dulcicoles sont 
,:l.tteints à une tensur <::n sel d'autant plu~ basse q;;.e les nailles sont plus 
Ülif·Crtantes : 14,6 "loo pour 4C mm; 8s0 "loo ]OI.ir 60 !Œ'I.. ~~ette derniBr\; 
constatation confirme nos ohservaticns visuslleo : Cl! sont de préférenc-.:: 
lP.s petits individus (p"'-tites espèct.s ou y;.:.ar!.inl!,s de grandes espèces) qui 
marquent une tend~.~'.ce .;:; r'l.c..:;o_cur('!r plus nc:nbrccx en e~tu satr:1.:.ltrc., Prenons 
par e:..œiT.ple un poisson qui~ appart.:.t:.-:tel"!t~ support~ bien le. sel, .[,utes 
niloticus (LHi'NE 17~2) : on ne trouve presqu.') 3amais de gr~nds spécirucnf: 
dans l<:S eau:r.: ~:.:dx.c-·;1.:'.lincs ~ tandis que J.es pet:i ts pe!:vent y être fréquerr · 
ro.::nt c2.pturés. ré.cip':'oquocmcnt ~ les rerrés~ntants d'une .-o:spèce et.:.ryhalin?­
qui s '.:Jventurent l;;~ plus lc:dn en c:<tu douce S\.::'llllent t·)Ujours d~ taille 
aSS>.:;:Z fë.ib!eo 

Atti-rons à nouv;_':W 1 1 P.ttention sul: le fait quec :!.es i?OUrc<:.ntagcs présen-· 
tés, qu'ils soient nur;ériq_u.:·s ou ponJéraux 1 ne SCl'':. IJ8.S ceux de ln popub_;:~.c·n 
réelle du bief étudif•, ~l~ G'::nt relatifs à la. 1W?1Jl::l.tL:.n capturée, dans le~ 
c~'uditior..s du protocult:: expériuent2.l. Gt:!tte ùistinctirm théoriq•1e impcrtant« 
.. t 't f . t ,. . . . t' t • 1' - . t ' t 1 U.Gl. e. re al. e,· nc:;.r..rno!.r;_;::, ce qu~ Ln er~ss€. Cc!r çuc- .:lDlCMgl.s c~ ces .~. 

p·.1pulation ichtilyç.lr-gique C3.ptunhe. 

CONCLUSIONS 

l.::J. nise en é.vi.-:1_,;-.lce dç 1.-J. relation salinitê - po'..ircentage de poisson'> 
d'eau dcuce dans le:J c::tptt:.r•2S~ ne démontre p!\s~ ·ipw facto~ 1 'app~rition ~ 
pour les pois sens dulciccles, d'une barri:re biclczique due à la teneur cm 
s;;:l. Des facteurs ~tu~res q_~~ le. si!:!pl~ salur-:. d.-:s .::aux peuv.:.nt interve2ir 
0u interf~rer, Sans êtr>.! exh'=!ustif ~ citons ~ la teL"'.,;>érature des eaux qui, 
du cours cie cette: ;_Jéricde, ::;'é.l\:: ... re -plus~ Ror.sn qu'il Saint-Louis (§ 14)~ 
h:s p:ssibilitês de ·:!lodifi.::ationl'. dL!s f<Ô.unes ~t fl.:..,res pl:"l.nctcniques €t 
benthiques s'lite '"UY O:!odifintions de sa lure (:'.on étudié): les concurrcnce:s 
alimentaires et sp2.t~::.le~~ qui peuvent s'établir 2nt-r2 espi'\ces olig(~- ;•t 
e1~ryh.;;.lines, etc •• , 

P-'lr contre y ni. <:Jn r:o':•.:;proch~ cette doubls rr?lation mn.thématique r':'C1prr.:­
qu,;; Sl'.lure - pourcer-.tagc de poiss::.:ns cligohalins et se.lure - pnurcentago:..~ 
de pcissons eurytuli~u~ d'.'· 1 1 .:lllure anr.u2.1le des varir:tions da la salinité 
dans le S:ânéeal Inffri<.our" i ~ n.pparatt de f:.1çnn cn.:.:tfissilT:J.ent n~ttc qu'il 
t'xiste un doubl.:: c.o'.lver.:ert mig-rJ.toire :.!nndr-::me .-m d8>::rue (intrusion saline) 
et katcdrome .::n crue (n~tr:üt) qtn affect8 chacu:w. :le ces deux 11;)onulaU_,)it'.S 
:sec: logiques 1'. - • • 

Il tlSt permis c1 ~~cnc~;quence d 18crire cecl. 

::.:.•.> :::ot:.rs c:.e chaque d8cru:::, le Sénégal infGrieur e,st progressivement 

abandcnn·:! p.-:r les -p-.::isssns digohalins, 

colonisé par les pdssons euryl.:..:üins, 

Ces Tiigrations sont er1 r.8lation nette avec les wtriatio:1s dt. salinité 
global<:! 1 

relation in•Jerse pour les poissons oligoh.-"1lins, 

rdo.tion dü-ectr~ peur ~ .. .:.a pcisscns eurylnEns, 

A 1 visr;ue de ce pror,ramme de travail, il paraît intéressant et possibl<:> 
de reporter les rCsultat.1-> biologiques obtenus, iei_ 8Ur les figures 26~ 17 
H 28 ~ Üab lies par C, ':\.OCHI':TTE 1 dent 1' étude a ét;~ analysée er: § 132.?. 
Tout comm-e: ces 3 grar .. .-:.iques di2 C. ~OCHf.TTr résurn<:·nt et üxpliquent .3_ la fois 
1

1
hydrologie d,~ltairtu: ~ l~s 3 figur~s cons6que!'!tr::s l,3, i19 et 50 sont la cle:: 

de la co':l:néh.:::nsion ,: .. :< l::: biologiG d.;ltal.qu~:. p:17:ticuli.)rs-r:~.ent -2-r.. cc: qui con·· 
ctèrne:: l.:s d~plac•::'.l:~~nts dés poissavb t:ury~~alins, 
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Sur le plan ichthyol0gique, comroe sur le plan chimique, le Bas-Sénégal 
émarg; bien d'un système d'estuaire caractérisr par ses variations de sali­
nité mais aussi de peuple~ent piscicole. 

Comme nous l'svona dit précédemment, il est des exceptions spécifiques 
tant du côté aury- qu'oligohalin. J. DAGET et J.R. DURANT (1968) l'ont re­
marqué également en lagune Ebrié. "AsRcz curieusement~ quelques espèces 
d'origine continentala (Chryssiahthys eap. et Hemiahramis fasoiatus PETERS 
1857) présentent des varietions d'abondance relative conparables à celles 
d'espèces d'origine uarine". (page 110) 

Certaines espèces~ indiscutablem~nt oligohalines par leurs nffinit~s 
faunistiques, réa1~issent effectivement au f3.cteur salinité comme des espèces 
euryhalines. Dans le Sénégal Inférieur,nous rencontrons 

- C:œyaiohthys nigrodigitatus (LACEPEDE 1803) 

- ApZooheUiohthys spUauohcn (DUIIERIL 1859) 

- Tilapia heudoloti Dw.ERIL 1839 

guineensis (BLEEKER 1862) 

Dans le Delta sénégalais, c'est panai les espèces d'eau saumâtre qu'il 
faut les rechercher. TiZapia heudoloti DUMERIL 1839 est inféod~ particulière­
ment aux eaux à haute teneur en selss à un point tel cru.e THYS VAN DEN AUDENIŒRDI 
le classe dans les espèces eaux narines -eaux sauoâtresg la disposition d~s 
deux termes étant ici significative (communication personnelle). D'ailleurs 
des spécimens en sont captur~s assez couratŒ'lent en mer (X. HATTEI~ 25.04. 73 
au large de Dakar-Gorée) 

Ces 4 espèces effectuent des déplacements comparables à ceux des espèces 
euryhalines. Sur le plan pratiques elles peuvent d'ailleurs sans inconvénients 
être considérées comme telles. 

D'autres espèces olieohalines, sans pour autant atteindre à ce renverse­
cent de leurs réactions écologiques, sont très fréquemment capturées en ~au 
s~umâtre. Dans notre étud~g nous avons trouvé 

- Lates nilotious (LINNE 1762): 7,0% numérique des captures à 30 °/~o à 
Saint-Louis en 02, 19'11 ; 

- Hepsetus odoe (BLOCH 1794) et Herrr'~ohrcmie fasciatus PETERS 1857. 

A l'inverse, il est des poiasons euryhalins qui s'aventurent très loin 
en eaux Gouces; nous avens remarqué, rappelons-le (cf. § 222.2) : Elops 
laoerta VALENCIENNES 1846 (surtout), Polydaatyêue ~~ifilis (CUVIER 1829), 
Çynoglossua aenegaZensis (KAUP 1858), et MUgil sp. 

Très curieusement, on rem,<trquera que, hors le cas des espèces à réaction 
écologique inverse,celles qui témoignent d'un tempérament "aventureux" sont 
des prédateurs pour la plupart. 

En conséquence, les 11droites de régrcssion1
: établies par le calcul 

oathématique, doivent être quelque peu corrigées à chacune de leurs extrémi­
tés : là, elles s 1 incurvent en assymptotes aux coordonnées. 

j 
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233. 12/."·· Basses eaux, lit r,1i~eur, Basse va:lée (é:.n aval des seuils) 

• OBSERVATIOIIS 

Certaines observ-<J.tions nous ont ind.té à cr'?;user davantage encore les 
rr.odalités àe cE:s migratio:.s hello!:uges à~ décrue" 

l 0
/.- "En décembr;; 1967, da grandes quantités d.c yearlings d' Heterotis 

niloticus ERHENB:SRG 1829 furent capturés à hauteur de Richard~·Toll et 
de Bokheul. E;:~ févri<.!r .. plus aucun~ trac..o dt· c<~s poissons ne put être 
trouvée~ que <::";;. soit: dans le Bas ou :.e F:>.,lt )~c.lta: d:tns nos pêches~ 
sur les mar~hés 01: Sl..tr le::s csrnpemcnts ruraux. Par contre, ho Service: 
:fo:restil!:r :!u. d.'S.p.:'!-:rtêmcnt de Podor, nous confinr.a r~u 'à cette époque~ 
les pêcheurs êmarg,:ant de leur autorit0 en rerî•.cnaient à terre des q•l::.n­
tités apprêciablc~L Lés yêurlings d' HetcrotÙ; nilotiaus ERHENEERG 192!.3 
avaient-ils_, tout !!U dé"Dut de la décrue~ ·,;ut<J:!lÔ un .nouvement ~igra·· 
toire ancdro!ï\e 7 11 (C. P..EI~ER, 1971., pag.c.: 33) 

2°/.- Un fait est appare1œ1ent bien connu des pêcheurs régionaux ; à mt?.s~Jra que 
s'avance la saison des basses eaux, les plus grandes quantités de poisson 
se situeraient en amont de Podor. Une mission effectuée par voie flu­
vialt:! en juin 1970 fut nss~z révéhtrice à cet égard : la biomasse d jo!.--· 
s~.:J.ux ichthyophages. nota.r-:1!l~nt constitu<.".e d<.: hérons ~t de cormorans 
auxqu8ls s 1 :;j outaitmt quelques di'taines de péliccms ~ nugment.'lit Je f :l" 
çon tn:.sque f:';t nd tc à partir de l' n:r•-.ont du :;cu il su:·nergê de !1afD'.l 
(kn 350 de l 1 er;0-ouchure et 64 en a:::.:mt de Podor~ 150 cm de tirnr-.t d'e!'.u 
sous r~ = 50 ;::,3 /p.) • Or~ une bio':lasse import:mt·<' d'oiseaux ichthyopha.ge5 
est toujours un ind:!.ce vele:~ le d'une biD!:l.:o::>se importante. de poissons 
qui leur est ?.cc·::.;aiblto. 11l.:J. bionf!sse 0vienm-, dit R. DE :':-!AUROIS (196~). 
est fonction avant tout d0 la bioü;!lsse. d(' poissons et autres organisrn.:.':> 
(aquatiques)". Cette première observation ü:ttre.Asnnte s' sst v8rifiéc 
et se v.1rifie f!l.c:ilt:.ment : chaque n.nni5e~ è<!::s la Bass~ Vallé~ en P.ti~l?-P, 
les: conclo!.ntr at ion~ mo.ximalE:s d'oiseaux icl:.thy<.:>prédateurs se reme.rque':!t 
ent:re les seuils 1"' 11..'1fou f~t de D .. ,nnet-P,ogh2+; 

3°/,- On ::.urait tort ôg,?.lement den~ pas prcr:.drr: en consid6ration le compor··­
t;..•na:mt des pr;chrours :::-2gicnaux dont nous :l..'2:;1c·:trc.rons en 0 3 la compé­
t<=.nce techniqu.:. Anticipons qudque peu à cf.'. propos pour les besoin~ 

+ 

de notre pr6se•:.te diS~tonstration. Une des c:!rcct.';ristiqucs essentiell<:!s 
de la pêche d."'.n5 les eaux du ~~oyen et du B:'lE S6n6gal, c'est l'us3.~-2-
t:'""ssif qui est f::;it Je la senn2- de riv::'.gc. La cac..!pagnc de pêche à :.~.t 
stmne dans le lit :nineur :1 1n lieu qu 1 en ci8c:;;-u.:.- car elh: est nota.r.uJ.<:nt 
limitée par la force èu courant. En ls-72·~n, peur fixer le:-:; idées, e.lh 
a débuté t imidcc· snt <i D'lgana en octobre, 8 I'od.or en novcB",bre-décc~br"=!. 
Il faut savoir c,1.;r-si que l'i~.têrêt ries pêc~:•mrs est Je vendre le poisson. 
fr:-ais, l:IU'!:" uH g-rand !'Je.rché à·.c: consommation ; les pêcheurs G!arqui.:nt donc 
une tendanc . .o :1ette _} de<neurcr le. plus longt·~mps possible dan-'3 les (or-.vj.rom: 

En ~ 21 1 nous te!!ierons d 'an:üyser L: ph·2ncc~:tc qualit11tif de la prédati011 
avienne sur l' ichthyofa<J.ne et m~Zte d' appr8ci0-r, ne scrait·'Cé! qu'en ce qul 
concerne son ordre ùe grandeur, son i~pact qua:>.titatif. 

1 
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imr.:édiats des villes régiouales : Rosso~ Ric!-..ard··Toll, Dagana., Podor, 
Boghé. Pour les CE.T{)agnes 1967-1973, nous avons remarqué ce qui suit 
à Dagana, en nove.r:.lbre-d~ccmbre, les senneurs travaillent en majorité-
en av.:tl de la vill~~ aux environs de Guiciakhilr (12 kr!'.); c:n janvier­
f8vrier, ils se situent en amont vers Gné (10 km) , Le nême phénomène 
se re:narqu"=: ii Podor, mais à une date plus tarrlive. La saison ne dél:-ut.-2 
réellet!!.ent qu'en février à Doué (10 km -'lval) et se déplace vers Danay<! 
(10 kn amont) att1:0int en :wril. Par la suite. les équipes se dispersent 
au long des rives, Le nonbre de senneurs en exercice a été relevé avrJc 
précision à ·t-:;s11é r:n 1973. Nous avons trouvê : 6 équipes en février: 
8 en mars~ Il en :->.vril, 16 en l'lai et juin, 12 j'JSqu'au 15 juillet et 
0 ~nsuite. Cert:1in.s senneürs effectuent ruë;_:,, d~s déplacements J'une 
ville à 1 'autre ce qui, dana certains cas~ 1· s obligent .:Jlors à sécher 
1~ poisson ov. } assurer son trar:t:;port p.:>.r routD. Pour ln campagne 
1972-73, nous pouvor..s citer au ë10ins l2s équipes d'Amndou 1JIOP (Bou·· 
vriers) et Dj iby DIOP (6 ouvriers), Ces deux SE:nneurs trav:tillèrent 
à hauteur è.:o Dagana de nover.1bre 1972 a j:::;nvi-"2r 1973, entre Dagana et 
Fedor en février 1973 «t à hauteur de Podor de oars 1973 à m~i 1973. 
Enfin, à Casc:1a et ::!.t:.x environs, Douguul notm:::nent, l'effort de pêche. 
ne devint réc.lle-nent important qu'à partir de juin, le rendement su~si 
d'aill~urs. Et cebe~ p~rtie grâce aux éqclipes toucouleurs venues ::.k 
1 'aval. A Saldi~ êt à Ngoui (sur le Doué), cet effort deneura très 
f!lÎble tout ~u lonf; d8 le saison 1973 ...:t nos techniciens revinrent 
des contrôles en 3-~I;onçant ".nucun pêcheur" (de mars à juin inclus)" 
C(!rtes, nous l~ décro:ttrcrons par la suitep lJ. décrue 1973 suit une crue 
1972 particulièrement néfaste pour le pois~,on., mais, à quelques nuaacf'!S 
près, ce sc"!::.6:~"'"• t.~ol qu'il vient •l'être d6crit, se rt!pète chaque annÔ,'. 

i+ o /.- Er.fin, les p~cheurs rilgionaux prét1mnent qu 1 e:-t ~tb ge~ les grands Jbr:uy­
riùne : Hyperop'c-;;us~ Mormyrus, MoJ•myro"[?El$ sont netten.::nt plus nombreux 

+ 

à Boghé qu'.~ Drtgar:.a, Et nos première.s observations semblent leur donn2r 
raison. En effet, qu<J.nè., pour les bes:)ins d'une 6tudt-. ultramicroscopique 
_, 1 . -- ~ ~ d -. + w.e n sperm:lc:~~nc:;c~ :.es represen·~::mts e CE'. taxon l.:1ttress1nt , nous 
dûmeB r..ous prDcurer de::; G..:h..:mtillons ~e gonad','S raâles mûres, c'est ::! 
h2.ut.sur d;:. Nr!icu;"J. S-lr le- Doué et de Boghf. sur le Sénégal que nous dÛ!'K"3 
r-..ous n:.ndre, 

A c-2 propos, n•·us êc!"ivions en 1969. "Une !'Utr:a observation intércse:-tnt; 
~l pu également :=:tre f.aiteJ encore qu'elle :>oit ass2z difficile à m·2ttre 
er. éviJ<:nc<:! ~l:!r d~~s e'-";iffre~, Il ~st cert::1i.r. qae plus la saison des b9.ss'.;s 
coaux s'avanc.c 9 plus ;_1 devient difficile~;: s~: procurer, ~~.ans le Haut 
Delta~ des sp:Sci~.:cns de granite taille app.'l:rtens.nt aux e:enr•..!s Wtesj 
Citherinus, Synodon:tis. Ceb sur le E;arché de T:<1gann, 'lsse.z représentatif 
des captures eff;;;-_ctu6>3S dans L: zone, L1r contre~ sur le march( de Pr-;dor ~ 
dent ,] la vérité~ il faut bien (~.ire qu 1il a été nettement mcins prns·-· 
pect~, sont p-;:-r_i~;::nta à peu près journelleoent des exemplaires d'un 1?0id.8 
noyen nettement plu3 élev~. Cette observation n'a p.ss pu f3irc l'ob_iet, 
jusqu'à présent 9 d' u:1e étude suffisa~"1D.ent a-pl.'rof ond ic ~ aussi dcf.l.!lnde~t~· 
elle à être v;~rifiée, Dar.s l'hypothèse y~ elle se r~vèlerait exacttl, i1 
ne serait pas impossible; q-ue cette diffénoncP dar.s 1:.: poid:J moyen ;~l':; 
C-:lpture.s de cert:!ines espè.cea S(~it l "1 ccn.s·:'f'UCn~E'- de mis:rations a~--~­
·1romes de saison sèche s'-!ldrcssent préf:Cre::1.tielle~ent aux classes d2 
poids-longueu-: .. âgf.- plus élevées. n (C. ?.EIZEU_, 1 971 , pap.e 83) 

Les Mormyridae üt G;}-'nnarchus niZoticus CUVIER 1879 présentent la pnrticu-
larité ·'~~ pcssÉ::i.er d~s sper:!>n.tozo!des afl(t;j,-!llês. Ce. sont les seuls exe:-·1pl..;.s 
connus J.e vertébrés offr.<o.nt cette car:tctéristiqm•. (X. MATTE! & al., 1967; 
X. NATTE! & al., 1972) 

• 
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. HYPOTHESES 

}
0
/.- Cet ensemble J. 1 observaticns pouvait s'interpréter comme aut:mt ·ï'indi­

ces d'une vaste migration anadrom<c.O dans la Basse Vallée nu I!loins. Or, 
en ar.10nt de Bckheul, la salurf:;! ne peut êtrz invoquée comme L1.cteur 
déterminant. Ce qui a?pelle l'hypothèse d'une Ciigration anadrome 11interr • .:: 
aux eaux ;louce:o;''. 

2 9 j .- Pour le cas où 1 'hypothÈ:s(! l G /.- viendrCLit à se vérifier exacte il irr 
porte de s'assurer que c:~ phênmène de ,~·:igraticm n:affecta pas diff6-
r~ent soit les e:spèces~ so:i_t parmi certaines de c;;-•s espèces~ les 
tailles-cl.ïSSC·J d':i'G•'· 

PROTOCOLE DE REC2ERCHES 

La vi1rification du biea ou du nal for-dé de 1 't.yp0thèse prem:I.ere relativ~; 
5 un phénomène de nigratio!l "i:.tterne .:lUX eaux cl:!uco.;s" a d'abord fait l'obj'Ot 
,;'un prot:Jccle d'observations directes approfou~;.i:.:s p.?.r av..alys:èS quulitativ~s 
viauelL::s -dea quantités débarquées~ dont les résultats ont été rapportés è'l:-~s 
l~s rapports annu•o ls du h Di\P pour 1 969 ~- 1970 ct 1 37 1 , 

Pour ùivt::rses raisons, nous .ïvons dû attendre nnvcobre 1972 :1vant de pnu­
voir vérifier~ pex :1~..'s chiffres~ ces divers'~8 obs~·rvc ti ons antérieures. ~~'lis; 
d.:. 1972 5 l974, nous a.vnns pu r,·,ettre en pl::!.c<:>. ur.. pr~tocvlE. particulier ~e rr-_·· 
:::h(;;!rchcs. ou plus ex::-.c:t-=:tii..!nt, nous av.:·ns prafit.8 -J·-un progranne imposé :! 
notre service par la R0.publiquc du Sénég.:J.l, Dans les circonstanc2s ci-après 
d~crites. 

D.3.ns c<:.tte r• .. g1.on, qui cor:.:prend la p:.trtie sup:~rieur;,: du 1-J::!.ut Delta~ !.r 
P.:::.sse Vrtl18e en totalit2 2t la I~oyenne Vall:"t! c.n p.<J.rtie:, existent des marc.hés 
très iwpoo:-tar:ts, lesquels fo::1.t au contraire ddaut ent!·"' Rich'lrd-Toll et 
Saint-Louis. En outr,?:, ces m<J.rchGs s::;nt approvisionn;::;s en grande p:lrtie 
:~irectat:lent par des ·pâc-n.e12rs opérant dans l;:.s e;:~.virons. 

Or, une d<-."S rüss:i.c-~-.s Lcrp.:>.rties à notra s~::rvic:<:- était d'apprécier au ~:u::ux 
1--:t production piscir;(.ll·;:: ;.1-.~s eoux fluvbles si'·.:J.ê)?.::tlaises. Nous avons dès 1ors 
inté;:>.r2 l\Os deux pro~3rfl!:ll':CS. 

La métho--lt'- a consist8 3. procéder .3. 1 'anr1lysc: c1cs apports directement 
,:{menés par les pêcheurs en une série de. débo.rcadèn!s choisis en fonJtion é!e 
plusieurs critères {vide :; 334) d.c:1t leur positio'.:! g.[.ographique par rappr·rt 
'lUX seuils : 

0ag.sna : débn.rcaière. super:.:;ur extrême tlans la zone d'intrusion saline; 
Podor : 2au ùouce per:na~.ente; aval ùes seuils, av~c deux dèbarcadères sa tel"' 

lites : Dcué ~ IC km .:"!. l' :'\val ; 
Jonaye, 10 km à l'~mont; 

'~oghé : proxim.it8 du S<~uil :.le Boghé (60 cm); 
Cascn<J : amont itm:!,~diat du seuil de Casc:::-.s (40 Cl'l) 

Sald.ê ~ amont imm~èiat J.u seuil le Diould·:i-Diabé (0 cm); 
Y2édi et î1atal"'l : ~tatior;.s c~c l11 Hoyer.ne Vallée; situ-'.'":es bien en amont~ entre. 

S8uils affleurants; 
Guédé : e:lu douce perrr..an<mte~ sur le Doué 1 en av1Cl '.:es seuil~ affleurants 1.tl 

déflu'"nt~station cm:tparable à cell:~ le 'Pod.,Jr; 
~,!adina et :'lgoui : sur le Doué~ er. ar.,wnt ·.ies seuils su'tlaffh·urants ·Ju défluent, 

st.~tio-r.s cam.parables i C-::l.SC.~f':: et Sal·-lê. 

r 
' 

• 



174 

En opérant en c~es lieux situés d'une part en aval des pr:--'miers seuils 
(Po,).or), d'autre part en amont de 3 seuils prir.ci-paux Je la E<1sse V allé.'! 
à s2voir Boghô, Ca9cas ,-.:t Saldé (L·iouh!i.'!-Diab~'), nous pouvions ~-1spérer COlY" 
fir;::1er ou infirmer les ob~~1.:rvations directes rapporté0s :>.Utre part, visant 
3. pr8ciser l'incidence de ces seuils sur les raigrations. Cet aspect parti·· 
culi~r e.t i~portant du problème sara étudi8 t:n § 233, 13. 

Les ~tpports ùi!b'l.rqo..<6s donnent une excellente iB.aze fle. la population 
r0ellement captur-5(, d.:?.us l~OJ environs à condition ·-1<.:~ ni an.n.lyser que ce que l.;;s 
~êcheurs :lmèn,_mt ~u.X·T::êr.r:s au ùébarc.':ldère, av~nt prélèvertwnt pour leur au-co-· 
ccrq.sor:Jr__J['_tion 1 .~. l'exclusion du poisson tr'lnsport(; J?Zr routes car celui-ci 
p.::ut provenir de liet<x ~:~ pâche dist::tnts ·.:lu ':larché : c'est :1insi qu.; le pc,is-­
;;on ~lu Guiers, è.C:bO!rqu.::- è }\ountcu-l_<ath 1 es!: c!:.stril:-<_lr, journeE.er.wnt Zl Ros:-Jc'­
r~nr. Richen'.-Toll c':: DL"l.g'!.né"l. 

Con1e une parti.-~ .:h.:. pe-rsonnel er~:ployé lor:' -'-c ce;; :2oquêtc5, {!tait pe·,.; 
qu.::tlifié. vu le grand nc10n. (:, 1 espèc(;s capt!Ir'2e3 à anclyser at ln nécessit,: 
·!' op6r~r rapidement él.fin c-1' occasionner une moin~_ro;o gêne aux pêclK!.Ur~ (v>:"-L-
•' h § 33') • • '1 . • ' ' 1 • • I~C e en '+ ~ noua 0!-Vons opere un<:! vent~. nt~on ;y.~m~rl.que [') utot que spr.o·-
cifique. Ce qui ncus pen.:et t!e vérifier l 1 h-y~,-,th~~~~e so2.conde. 

DONNEES 

' 1 

L~s rfsultats -~:-.: c2s CJntrô!.~s de rr..:1rch€s .sc>:•t !'egrcup~s dan::; l'=l tnbl~.;_,_u 8J 
qui iii.t<1blit L. r..oü._'.c ~~n.t poudGral noy~~r. ~':!.r r.>rtie--·pêcheur tous er.;;,u•.s 

C.Jr.:EonJus, ii Da.g,'"'..n:->, Fo:1.cr, Bogh{ et ::::::.scas. 

ANALYSE 

Ù1 lectu::e du t:able:lu pe!'r:112t de f.'lirt:: .Jiff:irentes rena.rques, 

Le n;nde:~nt ::uxil'l:'":l se situ.:=. en 11-12-01 ilour P.ag-1-no.~ 

en 04 pour Pcèor, 
en 05 p':lur 3<-"•ghiâ, 
en 06 pour ::asc01s. 

Ces rznder.1ents m".Xl.!êCOUX '?.-o. situer.t c~UGUe .':cis, <.>r. pl8ine r<...:·:~::.on d'ean ~1 ~;uc'r 
y cvupri:::J a !klzann~ o-L, a\ cette J6cruc 19':'?· ~-<xcc~ti-:mnellc, ls. sc.lur~ ,;st 
parvenu~ .=.n !l7ri: cr . .- les r::mde.f!ler.ts cort!'~n-::-:~rcnt à y baisser en f(~V"ti.er. 

Ces rende!lents i:Jé'!.Xim.:Jux .1ir:linuent 3. :·,esur-;; qn-2 l'rn s 1élciC>;m; v err, 1 'aa-nt } 
l3r2 k[~ :_'ar S/P ::. n.~·i}1.na. 
7,9 l'~lê!or, 
4,5 
3,3 

';,('ghé' 
Casca.s 

L..: r~nde!T!cnt rr.oy(on è' uue :;jp :lUX dGba!:caè.èrer:: si tu :s en smont cl-J. seuil 
''..ffl~urant <:i.e Diou::..dG-Di8b·2, qu;;.: ce sait à S.:.~~ -lé, ;-:..1~di (tous deux non 
cités) et :1. l:!e.t8!"1 {::itL), est ·h~meur5 _bible t-.:mt nu lonz de ln. saison, 
et du m2n"' cr..:.ro: ·:~~ .. srB-w.Ieur qu 1 ~1 Cascas en 04/05, 3. Bo~:h·:·, 21:! 03/04, 
c. 1 èSt··Ei··dire llvar.t J.;:<s ::~.uement.:J.tÎCn"ls 'Ie ren·_:i.:!:'.ent, C'ot:l!:',e. nom: l' ,':l.vons ·lit 
antërieurem:~t~ n("•S tzch:"lid.ens rentraient :1<;G :: ··I!.trGles .. J..:. S'i.lcl5 2-n d-::lnon­
çant que lès p~c~12urs tr:Rvcull.:ci.:mt ;-,on sur ~"'lac'.= nais nett~ent en n.val 
Jt:o CA.seas. 



lnagana 

Podor 
Bogbé 

Cascas 

!Matam 

TABLEAU 83 

Evolution spatio-temporelle du rendement pondéral moyen 

en poisson d'eau douce 

par sortie-pêcheur 

(tous engins confondus) 

' 03.73,04.73 10.72 Il.. 72 12.72 01.7l'02.73 

5,7 13,0 9' 1 13~2 6,8 6,6 4,4 

3,6 1 • 1 2,6 3,8 4,4 7,9 

1 ,0 1 ' 1 2,4 2,0 

0,9 0,8 0,9 1 '7 

1 '2 1 ,8 2,3 0,9 2,2 2,0 

05.73 06.73 

5,5 3,9 

3' 1 2,7 

4,5 2,2 

1 '8 3,3 

2, 1 2,7 

Salure, à Dagana en °/oo i 0,0 0,0 1 o,o i o,o 0,6 2,4 4,9 , 7 ;8 

Note J 

2 

' 1 

Les nombre de sorties-pêcheurs mensuelles à partir desquelles 
ont été établies les moyennes de ce tableau, varie de 315 au 
minimum à 1121 au maxüaum. 

Les ublancs" dans le tableau sont dus aux causes suivantes 
en 10.72 à Podor et Matam~ de 10.72 à 12.72 à Boghé et Cascas 
le nombre de sorties-pêcheurs est extrêment faible : nous 
sommes en période de remise en état des engins avant la cam­
pagne de pêche en lit mineur (vide sous § 322.3). Pour Boghé 
et Cascas, s'ajoutent des difficultés de communication par 
voie terrestre jointes à l'absence d'enquêteur spécialisé 
sur place à cette époque. 

l 

" ! 



Rendement moyen par 

10Kg 

5Kg 

S/P 

• 

•Daga na 

• 
!\ 

L_ -v\ 
1\ \ . 

/! ./v\ 
tf"" 1 \ 'JI( 

•\Podor 1 \ / \ ~ 
/ , .......... '.' 

\ 
/Boghé ' _.-;.. 

10 11 

1972 

1 .___ ' \ - ' . 
\ 1 ~ -··· 

--1 

121 01 

.. 
Cascas 

02 03 04 05 06 

1973 

Fig. 51 

10Kg 

5 Kg 

Evolution spatlo- temporelle du rendement moyen 

en poissons d'eau douce par sortie pêcheur 

(tous engins confondus) 
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Le dép hcement temporel du rendement r:aX'ÛY".l nv::=.c la sto ti on) s'inter-· 
prète !:.U l!l.Îeux co;mne uni:! conséquence d ''une nc<!i~ic3tion de la biomasse locaJ.e 
de pcissons. Or~ il s'avere, d'une part? que l'effort de pêche au~ente aussi 
suivant les mêmes no<~ali t6s (à Boghé : 8 senne.'4rs en mars, 17 en juin); d' autra 
part, que l'usag'" je la s.-mue permet. du moins :Jans le limite du nombre de\ 
!•10uillages qu'une 3quip2 peut effectuer par sorti; journalière (+ 12) • der(-· 
gler la quantité: déb'lrrrc.•~:e au nive:>.u désir( de revem! finnncicT. -Il est r.:onc 
tout à fait raiscnno_·.~'le d'admettre que l 1 amplitudt' .. :es v.~riations locales de 
1 1 ichthyc.:nasse est supt~rieure à 1 1 amplituda rapporUe ici du rendement par 
sortie-pêcheur; C1!." en co;.~ Je faible rend12ment par trait lle set:.ne, li!S pê­
cheurs au3ment.:mt lë n0mhre de mouillages journalitors, tout, comme en c'!.S 
de fort tende;_:tent unit:.Ürc~ il lt: di!!!inue, 

Il i:.J.ut ;:!gaiement s<:..voir que les sennes en usag.;:.: sur le Sénégal sont~ 
t1.:ms tous les cas, f-'lrfaitement adaptées aux circonstances loc3.les de pêche., 
cot:ll!!e nous l'avons r!.lÏG en f.vidence à :Je nomùr~us,;s reprises (cf. archives 
et rapt1orts annuels de la DP.P. :1insi que C. RI:IZEP. et at. 1972). Elles ex·· 
ploitent de ce fait, au mieux les c.'.isponibilités ·t~iscicoles. On peut dès 
lors invoquer difficilement un refue;e momentané des poissons en quelque en­
droit privilégié inacc~ssible aux pêcheurs et dont ils sortiraient justement 
~u moment des maxir4c1. ccntrêliàs. Les quc.lques fossf's 2ncoobrées de bois norttl 
où ln senne est inutilisahle sont exploitfes par d'eu tres engins~ notarm1ent 
par les lignes dormantes. Par ailleurs~ si les poissons sort.-.üent de refuges, 
J.e phénomène se présenter.::.it vr.sisemblable:nent AU mê!!l.e: noment partout. 

En réalité, toutes lBs observations concordGnt ~our nous faire admettre 
1' exister.ce d'un ap~rovisic,nnement ~ en ,1§crue~ h. pa~tir de l'!iv"ll, donc d 1un 
phénoo.ène de micration ur-.ndr0me. Il est c2rtes rct:r.~ttable que. nous ne di~ .. 
posions d·~ chiffres q•.1e ~~c'ur la d~crue de 1972/73, r.tais il est très impcrt2.nt 
de rœarqu2r que ceux-ci confirment~ dans une c<-~rtaine mesure, les observ.<1t-t0ns 
r;ualitatives faites ant6ril'.urer:lent. 

Le fait qu~;.' l:=s aur:met!.t3tions de rendem~11t cnt ~.ieu bien en amont (200 k"'I.) 
Gu nfron;: salé", tf.mcig:t~ que cette migration arv:~.drcrne d;_, d2.cru~;; n'est qu'en 
partie ..!éterr:J.inée pe.r le. sB. lure et qu'une ichthymas<>f' considérable se ::!1."'-Ut 
en ple:ine ef,u douce. 

La diminution ùe r~:nJemznt et nctamoent ,->, renden.ent !::laximal de 1 'av:ü 
vers l 1 3.mont peut s,. intt::rprGtr>r de trois f.otçcns. 

Par une certaine n ,.lilutionn, spr.cifiqu~ nu ncn~ de l 1 ichthyoP1f!SSe. Il ol':t 
notmnrœnt certain qu 1 un2 premiè.re fraction du F'·'uvlement en migration -"!na·~ 
drome emprunte. le Dou6 ~ entre Daea.J>.a et Podc:r ~ U'-E deuxiiSme i12 Gaye. entr.:.· 
Podor et Bot;hé, Les résultats de GuédG et ·~le !'i,!ioum en font foi. 

p 1 "f . ~ 1 • • Il ~ 'f. - 1 '1 - _ar e relna.ge a ~3 mlgrat~on f spec~ 1.que ou ncn, exerce par es seul. s 
submergés, même ù tirant d 1 eau .:1ssez élevG, CJ)!niD0 ceux de 11afou et de :!l:~~r;h?:. 
Cettt:. d.ernièr0 explicntinn est confirméc! p-~ 1 '·'1Ut;nentation de la bionasg~ 
avienne ichthyr.-prêdatrice en amont :le ~1a.fou. 

Comme une cons~qucnce de 1 'impact de la pêche, r,i "l'approvisionnement bir!lo­
gique" n' ~st pas pemanent ~ en d 1 autres termes~ si croissance et reproducti.:::·n 
ne sont pas ïJemanc:.'l.tes dans 1 1 écosystène ccnc<:rnC. 

• 
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ITonobst.:mt une certaine faiblesse de b. d6r;c·:mstr~.tion chiffr6e~ nous 
pouvons e..v::.mcer 1 'idée qu'une fraction importante J1~ la biomasse de pois sens 
~:·ligohalins effectue ses '"Gpbceo.:mts an:dromes 'le décrue en pleine eau 
douct:.. en nr.:ont du :~front salê 11 et donc aue Cê dernier facteur n'est p!ls ' .. 
le seul en cause. 

Le prc.blè~e ap!)2.Taît encore plus ccnplexe si -:m l'exanine, non plus 
t~lobelement , rr.ai.s .:'i 1 1 échelon apikifi·que ù ','!.bor~. intraspécifique ensuite) 
<.on vue J.~:: viârHit:r l'hyrothèsc n° 2. 

Cc.mme nous l' avor~13 J.it, les pêcheurs r~g~on..rux ;JrGtendent que tolltcs les 
espèc.2.s ne mi:::;ren~~ ras siw.ulta.ném.::nt, L'exameë visuel des marchés de la z::r;:v: 
confirme app~renrrncnt leurs dir.;s, 

A c~t ~3~r1, il est notar~ent 
spéciJj,}ens de Mormyrops de lieiosus 
:istrée en l972·-73 et <>ur tout le 
suivantes 

5 000 sr ' 
, Dcn:1ye (PoJcr) 

4 250 I'~u.~:~ (~0dor) 
4 200 I'o•.\or 

,, 3 500 nv.~hC 
3 000 (2 x) ·ccnaye {Podcr) 

re.."":l.arqua.blc de conata.ter que les plus cranJs 
(LEACH 1818) Jort LJ. c0.pture a été enr-2.···· 

cours Eoyen ~t inférieur ont les orisin·· >:> 

h· 27 ,03.1973+ 
05.04.1973+ 
25.1!.1972+ 
17.07.1973 
73,03.1973 
/..7 .03.1973 

C'est clans le but :le rrocéd.<~r à cette vGrificaticn que nos fiches d 1 e.n­
quête prévoyaient un~ vectilaticn au moins g2n8rique. 

Lt- tableau 34 fsit 2t;;.t de 1 '(volution àes pcurcent.:lgcG spécifiques de 
novembre 1972 2 juin 1973, 1e Da.gam. ?. Casc.a.s. 

Il -:nontra que L~:; espèces qui présentent le Ii:'.aXÎl:'lUtn de v.'J.riations s<·nt 

- Hyperop-isus bebe occ~1.:J:mtaUa (GUNTHE:"~ 1866). 
- Mormyi>1.AD T"wme !'urne V.è.LENCIENNES IS46t 

Mormyi'OpS de licÙ.;S"UL (L!;;..CH 1818) , 
' - Gnathonemus senegaZent."'Î3 (r .. TEH<'DACHNER 1870) ~· Brienor:ïyrus rt·iger (GUNT!F3. J ~06)! 

(ensemble.~. 
Aleste2 dente.-r: sethente (;:".tilliER ET VALENCIEN~lES JS49) - b:œemwe (JOlJ~J'IS 

Citharin;,œ citharr..<~r {GEOFFROI ;31-:IIL.\IRE 1809)? 
Labeo senegalens·ù: V:\LEl-.fCIENNES 1842 · CO!A,biC RUFPEL 1832 

··. SchiZbe mystus (LIE;:IE l7C2) - E'utropius niZoticu,s (RUPPEL 
·· Bagrus sp. (bayn.d -tnr.;ir~a;:tt). 

+ 
(C.. REIZER et al.~ 1973, pr,p,e 684) 

(ens;::obL-o) ~ 
1835): 

j 
l 

~ 

' l 



'l'Am.EAU 84 

Evolution spatio-temporelle_des ~ourcenteges ~dlraax tpêeifiques 

de Dagana l Caseas 

de 11.1972 à 06.1973 

,.--- G E è 1 11.72 j 12.72 01.73 02.73 l 03.73 l 04.13 0).73 06.73 l 
: et>.res- sp .ces .

1 
. -

1 
· 

1 
i 

/ D.P~D PD D PU PB cjn
1
1 P.B.C D 1 P.B~C~DIP B\C 

1 o o t 1 L 1 , 

!<'c'Z-y:;!Rl"".<s bichil"' 
12'.'/,.,<c:Pct'Ù:""'' bebe 
1·:'-:::•--jY"olt; (rt<>;'!?Î 

:C::-~~f·.-y:->7.-: aeZicioevv 
]r:a:;f,_c;::i""'!L:?~ EY"':a-:10m'J~..Œ 

:f(&'é-'·-'j!O.'! sp, 
~ t 7 qs·!:cc Ox:.r.>nl?:w} 
1 v::st;-;-:!'lod:.u; sp. 
'c::t:ha:dn:<.~ ( c;r.:-;har-.;s} 

!~~;-~.~;:=?~;·. 
'h.• ~J1Yb?<OY;-:;iz:,s bi:!orsalia 
: s~·.::i <.!·a-:::·utY'.;)?ius 
; Por<Y .. w Ox;,yc:!d) 
C';•rt-·sl:û:thyo sp. 
C!:::r,:;tes Latioeps 

!A:<al-:.-nc"ll-;;mia sp. 
'S;,_--1-'~&,>:.'t.is sp. 
Taa-;ia ~p. 

ILate$ niloticue 
1 
!Divers PED 
1 

1 
1. 6 l 

22.9 
5.1 l 1.8: 

13.4 1 
o. 81 ~ l. 3 1 

l 1 
l 3.5 1 

2.5 1 
2.8 
0.1 1 

3.3 1 

4,0 l 

1. 7 1 
l. 9 ! 
1. 4 1 

0.1 
0.3 
2.7 
0.1 

0.4 
1.2 
0.6 
3.2 
3.3 

2.3 1 2.0 
11.8 2.6 
:.s 
0.3 

10.0 
; 19.3 

6.1 

0.7 
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!Divers PES ! o. 7 \ 

f Salure. à Dagana en ° ; •• 
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Lt.l.i:t"'iJJ:. Les espèces citées entre p.arenthèset,sont: celles qui d=inent: largement dans le qen-re c;:.rrespondant 

D • Dngana P • Podor B • 'Soghê C • Cascas 
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La constataticn la rlus remarquable, c'est bien ln disparition progres" 
sive ·.:.ies MORMYRIDAE, notm.',ment ècs grands MOR.o."fYRIDAE à Dagana <lU long de la 
saison~ mais .s.vant l' arriv~e des eaux salllnÛt!'es (dent le t:1ux e.st d'ailleurs 
resté bas jusqu 1 en :1.v:ril). Le maximum pondérn.l reln.tif est atteint en li.72 .3. 
Dne;anc.. et en 02/04.73 à Poè.c,r~ ces MORMYRIDAE cœ:rrrtenc(:mt -~ apparaître r:1nns 
les captureo de Tloghé vers avril 1973. 

I.es SCHILBEIDAE ?rl.se:J.te.nt une ::llure de variations co:aparabl~:::.. L<.'.s 
Alestes présentent lel!rs ·~axi.n.El pondGraux relatifa : 

en 12.72 à Daeana (6,J %); 
en C3/U4.73 è BoehG (7,2 ·- 7~7 %); 
en 04.73 à Casc.ns (12,2 %). 

Il semble bLn que 1 1 en puisse ::Muire de ces chiffres qu 1 en décruè. 
1972-73, le phénv~2ne Je mi~r~tion longitudinale au sei2 Jes eaux Jouees 
Je la ]}asse V<!llée a :'!ffect€ dif:ëêrei".Jment les esj_)êl:<-~s : HORMYRIDAE i SCHILBEIDAE. 
et AZ.estes s...:rnient les ~')issons qui effectuent les déplaccoents les plus c':::n­
s~quents. Les résultats quantitatifs expérimente.ux de cette année confir'":"'.c:nt 
ainsi les r\Seultats qualitatifs ù. 1 obs·,,Tmtions obtenus préc0demment. Er.. c·~ 
qui concerne plus particulièrement les Alestes~ il .:;envient :le noter que 1.:::~ 
données chiffr~es sont :'lassi une confirnB.tion ~!es observations visuelles ~~i·­
rectes effectu:2es sur les seuils Vide § 233. 13). 

N~tr~ attention sur l'aspect du problème t.aill>.!a-classes d 1 âge, fut attirée 
pour la premi8rt~ fois e:..,_ 1968, !c~. cette iipoque. nou:J cherchions ~ nous procurer 
un échantillon fcurni en Citharinus citharus CEOFFROY SAI}IT-HILAIRE 1809) 
çn vue d 1 une étude d~tai118e du coefficient de ccndition. ~kus fûmes alors 
fort surpris de constat<=::r que, pour cette espèce-~ les lon2:ueurs standards 
lltt;:!i::;naient sur 1.:: Eleuv<:. un maxinum de 

28 cm ~~ hauteur J.; DagE;nc (muximtll1l fréquentlel 1101.1r la classe 
36 J"r.-;;.- -r (-,naxirmm fréquentie.l pour la cl.'!sse 

24/28) 
34/36) 

En 1959 .. ·70~ ?!:.. '.Î'..: VE?'DILFJ~C. tr::!.vo.illant sc.~us nc-ü·o~ auterité effectue 
èes prélève:-:;ents à Ï..i:l senne sur l0s ~opulati0~:::> de Citharin:us aitharus 
GEOFFROY SI\.INT"·HILHRE l.80J) ~ notanment (.la~·~ le R..:.ut··Delta et b. Basse Vclléc. 
Il obtient alors ln re~;r,:8.a;ntation suiv:lnte •Jans s.;.:; relevés de mai. (T.1.hL---m 85) 
;~ 1' issu.:! d 1 une c3.q•n.ene ftali'~e de jan--vier } juillet, 1 'auteur rernarqua:.t 
qu'en d~crue. on pouvnit. distinguer 1'une hftérez&.n;;:i_té d'âge : dans le be 
(de Guiers), le Haut Dclt:1~ le haut Fleuve (= ~laute V:1llf':~)? dominent la.r·y"-.. 
nent les Citharinus .::;â_>ji.:' ·J alcrs que les plus ;186s dominent dc.~us le Ik1s 
Fleuve (= Bassè V.r!.ll.te}. n (Ph. de VERDILllltC, 1970, !)age 13) 

La ventibtion nuu[:r:>-~·,ondfirale effectui!e sur L~s apports c!ébarq-aés en 
1~72-73 permet 5Lj.:ÜC2l2Ttt ,l'Œpprécier 1.:; poids n:cye.n de certains genres dan::! 
les 3 stations :Jrincip2:.l.:'!S de D2.g::ma, P1.)dor~ Bt)gh8, 

Les p0iJs moyens ir..:l.ividuels obtenus en éti,:;re d:1:ts ces conditions soP.t 
repris dans le t~tblt:.aù. 86. 

De ce tableau, il cct.:vient d 1 cxtrüre les cenr'"-B Synodontis ct Tilapia. 
8ar la. dii:férenct:: rent'lrqu.âe en ce qtd cuncern!;;: le v~) ids noyen provient i ''une,; 
,:listributicn différer-,tielle des ;;;spèces corr·.:::!S;!:)nJantes. C'est ainsi qu 1 aux 
Ù3Sses e:!ux 3. h~·J.teur . .:e Boehé!Podor ~ le srns 1es captures --:ie Synodont1:a 
s'adresse è. me;:;braruzce"U:J (GEOFFROY ST-IIIlJŒRR 1809):; batensoda (RLTPEL 1 832) .. 

1 
1 
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- T A B L E A U 85 ~ 

Répartition fréquentielle par classe de longueur standard 

de Citharinue citharus capturés à la Senne 

dans le fleuve en m&i 1970 

Longueurs standards Haut Delta Basse 

9 7 
10 30 
1 1 90 
12 133 
13 Bn 
14 49 
15 14 
16 5 
17 
18 
19 
20 
21 
22 2 
23 3 
24 
25 1 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 

TOTAUX 420 

Source : Ph. de VEF~ILHAC, 1970, page 14, table3u 2. 
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Vallée 

5 
31 
73 

lOI 
118 
44 
20 
5 

1 

1 
15 
39 
44 
23 
4 
2 

2 
2 
2 

1 

1 

534 

omias GUNTHER 1864 / budgetti BOULENGER 1911~ espèces à poids individuels 
assez élevés, alors qu'à Dagana, Synodontis nigrita CUVIER et VALENCIENNES 
1840 domine. Hême rern:!rque à propos des TiZapia : en étiage, nilotica 
(HASSELQUISTI 1757) est considérablement plus fréquent en Bass8 Vallée qu 1 en 
lltlut Delta où par ailleurs les deux espèces rl 1 e~u eaumâtre, heudolotii 
DUMERIL 1839 et guineeneis (BLEEKER 1862) peuvent se mêler à zillii (GERVAIS 
1848) et ga"lilaea pleu:romelas DUMERIL 1859. 

Les différences interzonales sont surtout sensibles pour Alestes dentex 
sethente (CUVIER et VALENCIENNES 1849) - baremoze (JOANNIS 1835) et Labeo 
(senegalensis VALENCIENNES 1842 - coubie RUPPEL 1832), Très curieusement ct 
de façon inattendue? Clc:œias (senegalensis VP..LENCIENNES 1840 - lazera 
VALENCIENNES 1840~ le pranier dominant) ::. un poids moyen individuel doubl~ 
à Podor par rs.pport à l)a.garu:.. et même à Boghé. Cl-arotes laticeps (RUPPEL 187.9) 
double égal~Yffient son poids mais entre Podor et Boghé. Auchenoglanis a une 
réaction inverse ~. 2:30 gr à Dagann, 140 à Podor. Late.~ niloticus (LINNE 1762) 
paraît assez indifférent , c~ qui s'explique quand on connaît sa réaction à 
la salure (cf. § 233.11) 

j 



Genr~· Zones 
'\!-tati ons 

~testes 
~0 
Cl-ariaa 

~eterobranohus 
Woreus bayad 

lrzar ~es laticeps 

~uchenoglanis 
~odontis 
frilapia 

~te· 

TABLEAU 86 

Poids moyens spécifiques 

à Dagana, Podor, Boghé 

en étiage 1972-1973 

Haut Delta Basse Vallée 

Dagana Podor 

76 gr 129 gr 

277 760 

183 379 

5 909 8 267 

859 1 034 

442 

230 140 

145 149 

90 287 

4 857 4 446 

1 
' 

Basse Vallée 

Boghé 1 • 
157 gr 1 
651 

133 
1 

1 
810 1 
185 

92 

238 

320 

j 

1 
1 

' 

i 
1 
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Citharirrus cithm~us (GEOFFROY SAIN'l'~HILb.IRE 1809) n'apparaît pas dans 
le t/\bleau car C(!tte eo~1i2ce est devenue assez rare depuis 1971 c.t le nor.1b're 
de spécimens capturés ne permet pas leur exploitation rn3.thématique. 

Ces donné2s chiffrées obtenues, sur une seule campap;ne oalheur~usement~ 
confirt1ent pour cE>rtaines espèCGS, infirment pour d~1utres, l'hypothèse d 1une 
migration intraspécifique affectant différerlt!lent les c1.:1sses d'âee~ les plus 
grands spécinens ne.rqua::lt une tendance à se trouver plus en ::~.mont en étia;::e. 

Aux besses eaux~ ?ar conséquent, les poisso~s d 1 eau douce effectuent des 
mi::;:rations lonr;itudinales ,·mrcdrœ.es, en partü; seulement en relation avec 1"1 
salure des eaux, c~r un~ biomasse considérable, voir2 maxiDPle se meut quel­
que 200 ko en amont du frc.nt salé. Ces mi:.:;raticms sent doublement différen­
tielles 

elles affectent préfércntielle!!l..:ont certaines 8Spèces, parmi lesquelles se 
trouvent les MOR..~RIDAE~ les Alestes et les SCHILBEIDAE; 

elles affectent préférE<.ntiellement les spÉ.CÎ!lens à poide individuels élevés 
de certaines espèces ; MOR..~IDAE, A Zestes, CITHARINIDAE, Labeo. 

233.13/.- Basoes eaux, lit mineur, Hoyenne Vall(~e e, partie haute de la Basse 
Vallée (er- relation avec. les seuils) 

OBSE/WAT.TONS 

En amont de Eoghé 1 et onême er:. aval si. on prend en considération les 
seuils assez ne::.terr.ent: su~-.:::erg6s de ~~.afou, de Cape et df~ ~igorel~ le lit mi 
neur •.ost, Pn étiage., entrE!:::oupê de seuils(§ ll2.t), Or. a:.~x plus basses 
eacx, le débi.t f:!.uvial '"st suffisamment faible pot!r qu~ certains d<2 ces 
seu~_ls soient subaff L::nrc1nts ( f: 132, 1), C 1 est d 1 ailleurs une dt-0'3 particu­
larités qui distÎi1f!U2 la 3assç 'JD116e des Hoyc-·nne et Haute ValH.es. 

Trois J;::. c2s seuils présentent une Ît'!port:m-:::2 >:oute particulièr,ô, à la 
fois par leur tir.T:.tt ;;.ux ;;lus bcssee -~·:mx et Lar ~)ositicn g~~.ogrnpbiqu.! ~ 
Der:h:-.t··-Zoghé, Cascas~ Diouldé--DÎL'I.bé. '-=:c.s 3 .seuils sc,:.tt l12s plus proches dt-: L 
;.oint,". :wancée amor .. t. d.=,; la s·:tlur.., qui, en moyen>I<·- '1tteint anrmellemt~nt 
le lu:', 20(i dt: 1 'emhot<.c:mr.~ et fluctue entre 140 et )!(} kM ~Tnbleau 21) 

L> T ~ B L E A u 87 ·-

Di;:;tances D.nt:r.e se1..1Îls et salure e:u étia.ge 

S<.:.:.li ls Y .m. depuis Tire.nt à 0 • 
,, 

J 
Emt. Sa lure 50 :n.} }::; 0 m /s 

:fuf üU 250 Jl~c ISG cm !50 cm 
CO!)e 359 14 C) 125 !ln 
Ngor .~1 382. !ïl 1 7:5 lOC 
D-~net--·Boghé 400 1 ']0 75 50 
Cd.SCC<3 1!43 233 60 40 
Diouldé-Di.:;l)i'! 455 245 t,c " ,, 

" 
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En lioyenne Vallée~ l,.; comportœ1ent des pêcheurs (décrit en détail sous 
§ 322.1) est particulier : ou ils demeur.:mt en permanence isolés (';indivi­
duellement" ou par équipe) sur un bief déterminé entre 2 seuils; ou ils :w 
déplacent d'un bief à l 1 autre après avoir pratiqué dans le bief abandonné, 
une pêche de Qtk~si-épuisement. Leurs récits prétendent, et leur comportement 
concorde avec ces r:-cits~ que, très rapidement en étiage, les poissons sont. 
sauf .:.xception~ enfermés dans les biefs inter-srmils corll1!l.e dans autant d'~ 
pièges naturels, 

HYPOTHESE 

Il est dè.s lors logique d 1 envis:lgEr l'hypothèse suivant laqu~lle certains 
des seuils de la Btlsse et 1. fortiori d..;s Moyenne et Haute Valléesj soient 
autant d'entraves aux dépl~cements de la faune ichthyologique dans le lit 
mineur en période de b.:1ascs eaux. 

Dans l'affirmative~ l<2s poissons seraient~ sous un certain débit~ 
'\mfermés 11 ~ entre salurc et seuil dans la Basst:. Vallée, 

- entre seuils dans les Moy~nne et Haute Vallées. 

PROTOCOLE DE RECHERCHES 

Le but du protocole à mettre en place est double : 
vérifier si certains seuils inhibent les déplacements de lu faune ichthyclo~ 
gique;: 

-préciser, dnns l'affirmative, à partir de quel tir.·mt d'eau, s'installe 
cette inhibition. 

CompttO tenu des résultats précéè.=n:ment 3-cquis sur les migrations anadromcs 
de décrue en lit ~ineurs ce sont lez seuils situés lL3 plus en aval qui~ nu 
moins 8U péri0de d~; faible hydraulicité ( 1968/71/72) présentent le plus 
erand risque d'incidences sur 111 biologie. D'où notre choix des emplacements 
de DeCl.et-Boghé., Casc:~3 ct Diouldé-Diabé. 

En 1970 et 1971 • noue avons procédé à des cbserv-:-ttions sur ces trois 
neuils ~ 

par pêches Gur lt,ur empl.01cement :nêroc : 
-à 1~ senne (20, 8 et 5 ~), d8 jour" 
~· à l'araignée (20 ?! 80 nm) • de nuit. 

·~ par observations visut'lles dir:1ct!!s (donc diurnes). A cc dernier propos~ 
il convient de ncter que le seuil d10: Demet-~:Boghé. ne pemet pas de visuali.~cr 
un éventuc,l passage de poisson car son tirant dt eau est encore trop élevi'i 
eu égard à lr.l turbièité existant~~~ mêne à 1 'époque où les eaux sont les 
plus cl~ires (juin par exemple). 

Idéalement~ il eut fallu que l 1 observation eut été pennanente sur chacun 
des seuils (y compris l~s pêches). Sur lû plan matériel, cela nous était im·· 
possible. Nous avons donc 2té obligBs de nous limiter à 3 jours de pêche 
et d'observation par seuil durant les 3 derniers mois da b. décrueJ ce qui 
correspond à la période durant laquelle le débit est inférieur à 50 :.13/s. 

' 
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L'observation avec fichage du ccmporte~ent d.;os pêcheurs a été pratique­
~ent permcnente d~ 1969 à 1972 (vide sous § 322.3). Ce travail a été complété 
par une enquête auprès des techniciens des Eaux & Forêts en poste dans l~s 
départ~rr.ents de l'odor et de Hatam. 

Compte tenu des insuffisances d2s protocnles pr\-i{:édents ~ nous avons en 
outre,, comme nous l'avons dit au chapitre. préc~d~nt, chc-isi les débarcadèr.-::s 
dvcnqutite du programme repris sous § 3311,3, en fonction notamment de leur 
position géographique pnr rapport aux seuilg, 

DONlfEES & ANALYSE 

Un premier arg1J!ilcnt de poids en faveur dè la t"hèse d'une entrave aux 
déplac<..>taents cccasion~-~és par c~rtains 3u ~oins des s~mils s'extrait d~s 
résultats (r'an~lyse d'une enqu~t2 Een~e auprès des pêcheurs d'une part~ 
des techniciens des Eaux et Forêts de Podor ~t Hnte;m d'a.utr<.! part. La syn­
thèse en a été tirGe per l'inspecteur r6gionnl A.O. FALL. Il en ressort qu.::; 
les seules espèc8s qui auraient ja.r.ais été rem.:J.rquéës pass<'mt sur les seuils 
d'un tirant de 40 cm sont A lestes leuciscus senegaleneis GUNTIIER 1867 ~ mœce 
(RUPPEL 1832) ~ dentex sethente (CUillER :ST VALEi~CIENt<i'ES 1849), et baremoze 
(JOANNIS 1835). Lee seuils , .-.!'un tirant inf~rieur~ r.el c.:lui de Diouldê·· 
Di~bé, ne toléreraient le passage d'aucune espèc~, quelle qu'elle soit 
(A.O. FALL~ 1972). 

En cc qui concerne 
ce qui suit : 

les observations visuelles directes, il a étiS renarqu8 

- S~uil de Cascas 
-en mai 1970 et 1971 pr~sence dl- banc::; d ?A lestes leuc·iscue senegalensis 

GUNTHER 1867 et nurse (RUPPEL 1832) en déplacem2nt 
apparent vers 1 'amont~ 

- en juin 1 970 ·pré sene.;; de bancs J'A leste;;; den tex sethente (CUVIER ET 
''! 1,LENCIENNES 1849)/baremoze (JQé..NNIS 1835) en déplac.::u.ent 
C.??·::lrent vers 1 1 aJ::tont; 

~ Seuil de DioulJé-Diab[ : néant, aucun<c: obs(;rvation intéressante. 

Les bancs ob3e~vés d'Alestes 'lpparaissent très peu fournis~ pnrticulièn·­
uent en ce qui concernt-l A. leuciscus ser:egalenaù;; GUFTHER 1867; et 1er. T!li­
grations de ce pztit ~..:Jissun n'ont rien du côt8 spectaculaire qu'elles pr(,·· 
sentent ù.ans lt: ~'lit~ er ;;:t t-2-lles qu'elles ont étC di~cri tes par J, DAGET ( 1 ·~·52). 
L:1 vitasse de déplnc,;me~.t sur les seuils semble llSSt:Z lent~:;., 1;:; banc se ti<.,l'lt 
gânéralement plutôt près d'une ries rives t'l~~e quand LJ. b.rgeur noyCe est 
relativement i~portante, En flanc-garde, se tient très souvent un (ou deux) 
Hepsetus odoe (BLOCH 1 794) ,Hydrocyon cu A lestes macPo lepiàotus (CTJ'"JIEF. r:::r.· 
VALENCIENNE 1869) • 

Les s,.;nnes autant que les nraignP..es firt:!nt sur les seuils r~e très nai ~r0s 
capturQS. Les poches !:laillées en 20 r.:.~ pretmer..t presqu rexclusivement 
Bar>ilius senegalen;;;is STEINDACHNER 1870, pa.rfois un Hydrocyon, quelques 
Synodontis. Les sennes d petites m2illes ramènent surtcut Barilius niloticus 
occidentalis BLACHE ~;:t NITON 1960. 

Les résultats des pêches à l'::!.raigné.e sant r<:!groupés dans le té"l.bleau 83 
Ils sont, si 1 1 on peut dire pro'!:lants : durant l·.:s heures de pose,. peu de ·; 
sp;:;cinens ser-;blent Evoir transit~ par les seuils. L.c:.s rendenents sont app.::t·~ ; 
ren:anent un peu plus Hev;'":s a Eoghé et l..;s captures plus diversifiees. 
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L'exploit.:::.tion chiHrr:e des r~sultats nbt2nus lors de 1 'applic::ttion du 
programme d 1<.mquête Gar 1e.s débarcadères, effectuée:',.::. nov<..>nbre 1972 ~juin 
1973, est reprise .::t.u tabli~au 83, 

Ce qui est etssez remarquable~ c'est : 

ln faiblesse généralis~e du rendement moyen par sc!"t.i~-p!Jcheur ~ en amoet 
du premier seuil affleur~nt, Diouldé-Di2bé ~ que c~ soit à SaldC, l~édi, 
M3.tam et mêo.e Bakel; 
le mainti.;n d-= ce faible r .. mdement tout au lonc de t~ette saison~ 
la faibless<.::. du ren-.:hor.1ent i.l. Neoui qui, p.sr rapport aux seuils est, sur 1~ 
Doué, dans la même situaticn que Saldé sur le flcuv,~. 

On note 
du r;,Sme type 
nières. 

par contr8, que le 
qu 1 .'±. Podor c.t Bogh8 

rendement 0 Cascas subit 
mais désynchronisées par 

des fluctuations 
rapport à ces det·-

Durant b décrue 1972/73~ le seuil da DionU.:'~·I:i3bé n 1 aurait ::lonc pa3 
L'té franchi par les poissons originaires du Delta ct en migration anadror::te, 
Par centre? une certain;:.· ic.hthyo!:t:'!sse serait pass6e p;~.r-dessus le seuil de 
Ca.scas" C.:; qui confimc:rait les impressions reccueillies lors des protocobs 
précédents. 

CONCLUSIONS 

Il semble don-.. .'lùmi:::.sible 

que les Beuils~ qu.:l que soit leur tirant d'ec.u, agissent cor.m:e "frein1
' 

GoUX i!l.OUVements nicratoir.;;s (exemple ~ seuil c1e Hafvu); 
que ceux d 1U:l tirant inférieur :: 40 '.!ID arrêtent urr8 grande partie c!es 
poissons (8xemple ; seuil de Cascas); 

·· que les seuils efflC!UL:l.I'.t;:; m' sont que très 1.ano:ment v::Jire janais franchis 
(exe::-.ple S(.:u::l :!c I·iouldé·-DL?.bé). 

Cette dcrnièL conclusion ne doit pas .:âtonn2r.Le seuil de Diouldé-DiabÉ~ 
qui est un excellent exe·.rc?le de seuil r,ffleurflnt~ se présente à l'observateur 
c:;mrne une immense table de grès de 4 km de lo:-;g oi:t~ êll ;2ti·"lf;<::.~ l 1 e~'l ne cir~· 
c•1le que pur un c'lii:t:.[<l sinueux profond au m.:!ximum de 10 C!r..o Co2 type de seuil 
t:"!S t décrit par l•'. B~.IGt,UL 3.a.ns les termes sui v.s::1ts : ":':! 'it!llilenses bancs de 
s:lblo2.~ p3rcourus pc.r un r.:.inc~ filet cl 1 e::tu ou <::omplètement à sec, obstruent 
lr~ lit parfois sur ::r .~., L; kti :1e longueur. 11 (F. IoRIGAUD. 1961, page 43). Ne 
perdons pas Jr;. vue qae lon des décrues défavor.:OLbl8.> ( 1 968/1 '.173), le. fleuve 
-3e traverse Zi 7ied SE:C <=-Il .:~'' très nombreux endr:Jits. Hême à Doghé, il est 
guéabl.o:. Il est d'autr0 p;:,rt évident que. si le.s pois::~ons sont accessibles 
aux oiseaux ichthyoprédatzurs sur les s2.uils de. 11-:;.fr•u, Gope et Ngorel, il~ 
le sont 1. fortiori sur ceux de Cascas et surtout J,:,_ !)ioulil{-Diabé, Et cc 
sont d'ailleurs particulièrement las 2.spèces tr~s recherchGes de poissons 
qui transitent sous f<J.ible :~paisseur d'1cau: A'lestec. Enfin, l'homme n'est 
jama:.s loin dans ces eonditions, mêœe de nuit car celle-ci seule est fraîche. 
et on V('i.t m~l Je grandes quantités Je poisson J'une certaine t.:ülle tent.r~r 
même de franchir ce8 obstables quand bien mêt.~e ils le pourraient. 

1 
• 

1 

! 



TABLEAU 88 

Résultats numériques bruts des pêches à l'araignée 

sur les seuils de Boghé, Cascas, Diouldé-Diabé 

en avril~i-juin 1970 et 1971 

(20 à 80 mm) 

Espèces Boghé Cas cas Diouldé-Diabé 

Gnathone11W3 sene ga Zensis 5 2 

Petrauphalus bovei 2 

Tetraodon fahaka 1 1 

Rydrocyon brevis 1 1 

for>s1<hatii 3 1 

~lestes den tex 7 3 

baremose 6 Il 

macl'O!, tus -epidD 1 1 1 

jBaPi Uus sene ga :.~nsis 5 4 6 

p.rysichthys auratus 18 Il 7 

~chi lbe mystua 14 22 18 

~tropius niloticus 2 1 

fynodbntis schaZZ 4 1 3 

violaceus 12 9 18 

nig!'ita 15 16 2 

~ilapia galilaea 1 2 1 

~ombre d'espèces capturées 15 13 Il 

1
Nombre de poses 1 18 18 18 

1 
' 

! 

! 
1 
1 
' 1 
! 
1 

1 
' 

l 
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En 1973 donc du moins 5 si l'on admet 1 1 interprétation des relevés chiffrés, 
de 1969 ) 1973, d'après nos autres renseigneMents, une fraction importante de 
la population piscicole d'eau douce~ en migration anadrome de décrue, est partie 
du Bas Sénégal et s'est progressivement concentrée entre une certaine teneur 
global.:: e11 sels 1. l'.eval e.t le seuil affleurant d.::. Diouldé···Diabé~ et même itc 
Cascas en amont. 

Les poissons des 'Hoyenne et Haute Vallées ae sont très rapider.1ent en 
décrue, trouvés "enfcr.née" entre seuil~ affleurants, 

Ainsi s~ trouve vérifiée exacte l 'hypothPsc. d'une cr:.trnve aux déplace­
ments exercée par les seuils subafflcurants. 

233, 14/.- Hautes eaux, <mtr<.! lit aineur et lit majeur, Vallée. 

OBSFRVAT10NS 

Le régime et 1.::t topographie du cours noyen., entre Df..'1Ilbancané et Dagane 
ont pour cons~qucnce la potentialité d'inondation annuelle d'un lit maje.ur 
ioportant. L'inondation 2st complexe, rappelons-le 1 '"DJ.is la liaison hy:iriquû. 
lit mineur fluvbl - lit 2ajeur débute toujours nécessairer::.ent par la subnw.r 
sion des 11seuils: 1 des gra:1ds défluents indépendants (tYPe ;'tchii~li 1 ' décrit 
au~ 132.1). 

En conséqucnc.::, une surface variant suivant les années d(;: 20 000 ha a'.l 
m1.m.r.-a.un (1972) à 500 000 ha au mnxicrum (1967) est ninsi r;•ise à la disposition 
des poissons, cantonnf"< obligatoirement, hors cette pério1~. dans le lit 
uin~ur du fleuve et rll!S défluents pernan8nts. 

HYPOTHESE 

Il convient d 1 8nvisêlr;t;:r 1 'hypothèst:: de 1: ~xistence de d•~placements lat P.-­
raux de b faune ichthyologique d'eau douce, cntr8. lit Mineur et plaine in<:'n-l(a, 
dans c.<:: sens lors de. la o::.(.mtée des eaux, danr: 1..;; aans inverse lors de la 
phase clescendante de ltt crue, 

PROTOCOLE DE RECHEl?CHES 

En ~ 132. l , nous .:.vans vu qu' irli!l<1di::tter.,~o.:nt .s.v.:.!lt son inond3.tion p:u la 
c.rue annuelle, l"' lit T'lajcur du Moyen Sénég.:1l est en assec absolu horrüs quel­
rJ.U·é:!s déflu~nts perr'...:lr12nts coupés du fleuve et entr-o: eux pnr des hauts fonrls 
exondés : ces plans c 1

e3u o.-:.t Cité ra?prochés d 1un type 11tiangol' 1 décrit :~.lars. 
Dans le lit majeur, ils sont se.uls à pouvoir hGber~.::r une. population piscicole: 
pem:anente. Ajoutons:. en anticip3nt quelque peu sur le D 32, que ces ''tchiH!i'' 
sont l'objet, sauf e~~ception d 1 une pêche d'épuisement au cour$ de 1::> décrue. 

Ccr.npte tenu de ces c.'lractéristiqucs, il ressort d 1 évidence qur~ la simple 
constatation de L1 présence de poissons dn.ns la pbine inond~e aux hautes 
<:::::mx ._,t dan!; les nbeli 11 tempor<!ires eu décrue • démontre 1 1 èXistence de mouve·~ 
:!1ents -r::igratoires let•5.raux .~ partir du lit mineur, 
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Four la v<2rification du bien ou du mal-fondé de cette hypothèse, nous 
disposons de renseignements obtenus dans les circonstF.nces suivantes, for~· 
tuites (car participc.mt ,;[an~ c.e cas d\nutres protocoles) ou ciélibérét:lent 
recherchées quant à notre préoccupation présente" 

Observation dir8.Ct(~ du co-.aporteo.2nt des pêcheurs Je juillet .~ octobre dans 
la Vall~'ie, de 1969 3. 1972, et tout particulière:.Th2nt lors des crues de 1971 
2t 1972. Ce progr.::.:::l!lle de rech<orches fait pnrtie intégrante d'un travail 
gér~éral dont nout noue entretienJrons ;1U ~ 322.3. Ici, ~1ous nous conten~ 
te:rons d'en donner le schéna directe~1r. 

·· Exanen (:étaillf: -.les apports débarqués en jui l12t 1 973, nota•·m:lent quant Ii 
leur origine géograph:iAuc précise, sur les marchGs de Poùor, Oor.;hé, Casc:'!s; 
GuéàC\ lidioum et ~1.:-.ta!J. Cette étude est la siopl0;;. poursuite cl2 celle ..-::ont 
nous avons parlé aux chc.pitres précédents. C 1 est iûibérér.'J.ent que. nous 
:1vons soustrait du t.1.hle3.u 84 les .-1.onnées dt"' juilh:t 1973. LËS raisons 
en apparaîtront ci·-après. 

Contr6les directs eff~r:-tués à l'entrée (1966 fot 1967) et à b. sortie (t9'Jü 
et 1969) .Je la riziè.1·e de Bounèoum "N"ord dans le Delta. 

En 1966, ce contrôle a 6té. effectué sur lt: Rhad, déflmmt temporaire qui 
COI'IIi'..J.nde totele;:1ent en régif:!e naturel, p-:trtiell;:;nent en reg~me aménagé, 
1 ~hydrologi..:; 2e la cu•:.;;ttE.~ tant son renpliss-:tge. que st=. vidange. A l'a id·-=' 
de filets w..a.ilbctt~ .:lê 40, 56 et 60 m (les neuil~ dont nous disposions 
à cette êpoqu.:). C.::.'S filets avaieat été :nouillés en travers du canal~ 
Lnédirrtei'lcnt en nv-1-l de l'ouvr,<"!ge d~ prüw d'eau. 

En 1967, nous .J.vons pro(~..'!d;~ Je. la façon s: . .avnnte 

contrôle li 1 1 er.trôe 1 1 1 nidc. Je n.:1ss~r, plnc0:es Jans les pertuis de 
1 'OU'!rage principal J 1 f.ldmission et de vi,.!ar:.g,-, de 13. rizièr,;;, donc e.n 
passJ.ge forcé pour les poissons, er>. noût • 

pêches expériment~"les -:'Lms la cuvette elle-m.êm;:; av.:!c la scr~e d'nrai··· 
gaée:J (20 ~ 80 mm), durant tout2 1~ périods J.'ir:.ondation~ soit d'août 
à nove;;~.bre. 

Sn 1968, le protc·:-ole prévu r.'a pu être mis en pl:::ce par suite de l'hy-.. 
draulicit& défavorabl~ de c>?tte .:mnée. 

En 1969, nom, e.vor.s appréciG la quantit8 '~e poissons enfennés dans la 
cuvette toute entièr~~ 

par compt-:3.bilitation des prises effectu6es av;::c les engins Mouillés 
par les pêcheurs loc.~ux cbns les rizières, 

par mouillage c. 'ur.. guideau à ::~..:tilles :le 10 r:Jm. en av el des vmm0:s r:le 
vidange, 

• 

Le Delt!!. est d·:ms une situation particuli8re qu!lnt 23_ sa biologie ichthyolo­
gique par suite d~s r::dgr::J.tions ur"<adrornes lli1.llophuges :le Gécrue. Aussi était­
il intéressant de t(!nt>:!r d'obtenir des renseigne:"'l-<.:nts ccnplénentaires et 
co-rrecteurs sur une m,"!re r! 1inonè.3.tion située ~hns l:1. Va!.li?.c. C0 n'est qu'€:n 
août 1972 qu.: nous avons pu essayer de :aettre en place un progranme parti··" 
cu lier de ce point d2 vu<::. Pour des raisons de comm.odités~ les be li Ueda et 
2:di avaient été retenus o LlO! protocole a malh,iureuset.lent échouf.. pour deux 
reisons ; 

1 
' 
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le vindou Heda ~ été inondé seulc~~ent a?rès le 15 septembre .. 

les pêcheurs locaux ont édifié sur le vindou Edi des barrages de brat>­
chages et de file.ts av-=c passage ol)lig:' pour les poissons et capture ,le 
ces derniers, er1 telle densité qu' ol'l peut consid~rcr qu'aucun géniteur 
n~a de chances -1;-: p~!rvenir à la mare proprenent dite~ du nains lorsque 
1 'hydraulicitf,': aidant~ lo:< débit ':!u tia.ngol J 1 approvisionnem.er..t rests 
faible et l2. courant peu perceptible. 

Contrôle de la proJuction réellc.r!lent extrnite :.!e certains plans d'cau de l-!:1. 
Basse Vallt~e, ind2pendants en ù.&.crue, 11tchiali" et nbeli~'. Par pes<Se JeE 
captures coutumières coc.binCe av::::c un protocole do pêches expérimcontales. 
Ce proernmmo n 6té réalisé Jurant la décru:2 1971/1972, dans le cadre d'une 
convention spéciale confi6c li notre servie~ par le ?rojet PNUD Hydra-agricole 
èe 1' organisation pour la Hise en Vn.leur èu Fl~uve Sénégal (OMVS). Nous 
avons inventorié sur J "tchiali 11 et 5 11beli 11 de la région de Podor-BoghG. 
La périodicité était de: 6 semaines (ID quinzair..<:. ::l~ décembre 1971 à ID quh1-· 
zaine de juin 1972). Les car;'l.ctêristiques princip,:;.:!.es de ces plans d'eau 
sont reprises dans le tableau 89 et leur emplace:':!.~nt géographique est re­
porté sur 1~ figure 53. 

DONNEES & ANALYSE 

En ce qui concerne le comporter:aent d~taillé ·Jes pêcheurs s nous renvoyons 
b lecteur au § 322.34.NGanmoins il convient, et pr§sente!:"ler.t il suffit~ de 
rmvoir que: juillet S8 :::n~sente comme un mois-charnière. Le tableau 90 le 
nontre :1. suffisance. De lr. pre.t..lière à la deuxième quinzaine de juillet l973p 
le nombr,'! d '5puipes dEO senneurs regroupées aux ·-::nvirons df.:S 3 centres princi­
paux J~ la Basse Vallôe, Podor, Boghé~ Cascasp tomb.: de 20 à i. Le lit mineur 
eot progressive.mcnt 2bandonné! il le r~stern dur3~t toute la crue. Pendant 
cette p€riodc, la pêche n'a lieu que Gans le lit nnjeur : en début ut en fin 
de crue. d3.ns les grands d.6fluents; aux plus hnutes e.~ux. du moins en année 
d'hydrologie moyenne. cb.1~3 b plaine inondée elle...,_..,.,êT:!.c. La motivation à ce 
comport~ent apparaît doubl.:. : le courant dans le lit mineur inhibe l'usae~ 
dr; la senne de riV-'l!::;i."- d 'uno; part, les poissons seraient concentrés dans les 
:.;ranc!s àGfluents d'autre part. Nous :J.Vons cor.&télt( e'1. outre que les rêcheurs 
se rapprochaient de L:, confluence des d~fluents pert"_tcnents {tel le Cayo en 
amont de Podor)! avant 1 1 '.lrrivée de l'onde de cruë nouvelle. Car, prétendent~­
ils, les poissons "cGomencent à entrt=r dans ces JGfluents en fin de basses 
èaux;;. (?). 

î 
1 
; 



-TABLEA!J 89-

CA.P,.ACTERISTIQU~S DZS K\?..SS ETUDIEES 

; "'"' . HEDA _ >O'DO:/ ~---~~~-- 1 -OU~~:;.:; r VO.:RJUG:Œ GUI35SL F.JJ,LO 1 E;.')L 1 GAY~--
::o d'Ordre 1 2 3 4 5 6 7 ~ l 9 j 

·Situation t;éograpli}uc ;;;ct Guédé Sd Dioum S"Jd ":'i".ié!o S.'l( ':hiélao S-'1f ThiélaO li-\·! Thiélao S-8 :h-:h :;-';( Eu.rda .ord Thiéla 
· · · t'ive gauche rive cauche Ile à J·:o::-tll,'Ilc à r-:crfil Ile à No.:ill rive t;auc::e ::-ive ~che Ile à Morfil 

Fo.rr;c 

'l'ype 

Orienbtion 

Ali r::en t::t ti on 

Doué Dcué Sénéoal Séné~al 
., 1 • • • 

arrondfe allongée arror.è.ie -"lrrondie 

Viuo.ou l'iangol Vindou Vir,dou 

est-oue.st 

nrl"ondie allong:t:e 

Vindou Tiangol 

est-ouest 

allonzée 

Tiangol 

n-~~/s-e 

allor..;;--~o allongée 

·,.i.'iangol 'défluent 

est-ouest 

l
' cr, eau 

Vé;:;-étution 
e.qua t.ique 

Dou6 Doué 

0 

Doué Doué 

0 0 0 

le;t-oue>t 
!louû S&nêgal Sénégal Doué-S6r,-'S;c.l iSénégal 

0 0 0 0 0 

i 

Yét;ét<ltion rivc::-cinc- lo 
1

. 
"ona a ers 

~!.:x h~u tes coux 

Profon;icilr 
en déce:;Jbre (~:~) 2,5 

Profor.deur 
en juillet 0 

l .Sur?cce 
1 c:1 dùc~obre (ha) 150 

3'Jrf.ncc en juillet 0 

Concl:iers Conakiers ::ultu!"es 

1,5 1 ,2 1 ,0 

0 0 0 

65 250 10 

c 0 0 

Conakiers Gor./ Cult. Cultures Gon/Cult. iGon/Cult. 

1 ,o. 4,0 4,0 3,0 6,0 

0 . 2,0 2,0 1 .o 4,0 

160 40 8 30 

0 40 8 30 

~ 
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-TABLEAU90-

Répartition spatiale rlu nombre de sorties-pêch('!urs contrôlées 

en juillet 1973, dans la Vallée 

l' . d ~ et H.l N s .. p Contrôlés 7. s - r er.t.o cs -----

1 
--

L. l' • 1 L. Cl, L. H. T L. m. L. 
1--------.\.---- __ ... 

01/15,07, i973 6. 92.2 125 7.047 98 

Contrôlés 

}1, 

2 

15/31.07.1913 G% 5.872 6.568 Il 89 

----~:;.;.Aux-----l~~s- ~-- s.997 .E 
---·- ·-- ·-

N uombrr: 

L. P, lieux de pêche 

L:m. 1 it nn.ncur 

L.~l. lit m•.icu.r 

T tot:ll 

S-P sortie-pêcheur 

192 l 
' 

T 

lOO 

100 
. 
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Nous avons fait. lors de la présentation du tableau 83 une remarque qui 
prend ici toute son importance. A cause justement de l'observation précêdente 
du fait du déplacement des pêcheurs, les lieux de pêche ne sont pas les o.êmes 
durant la première et durant la seconde quinzaine de juillet 1973. Coron~ nos 
fiches d'enquête tiennent compte de ce fact•~ur, il nous est loisible de con­
na1tre l'origine géographique exacte des poissons d0barqués. Cette ventilntion 
suivant les lieux de pêché. du nombre de sorties-pêcheurs contrôlées dans touu 
les débarcadères fluviaux (de Richard-Tell à Bakd) établie dans le table.'lu 0 0 

prouve que les pêcheurs ont changé de lieux de pêche entre la première 
~t la seconde quinz3ine de juillet 1973. Tout cornnl0 ils l'avaient fait en 1972 
ct, d'après nos obs.ervatior.:s qualitatives, col'lDC ils le.font chaque année. 

A propos de la cuvette de BoundoU!ll Nord où r:ous avons mené une expéri­
n~entation assez longue (1966 à 1969), dont le lecteur trouvera la o.otivation 
et les résultats dans deux de nos propres rapports (G. REIZER, 1967 et 196R)~ 
il convient de savoir ce qui suit. La rizière occupe l'empb.cement d'une "!JJ.>.r1'! 

naturelle dont le fonctionnement hydraulique naturel était en tous points CODl"~ 
parable à celui d'un vindou classiqu~. L'-~mén:lg<O:mcnt l des fins hydro-agricnles, 
notallii::lent rizicoles~ du Delta, ne modifie que peu cc fonctionnenent : b. maî­
trise de l'eau demeure eu effet inparfaite, car l'utilisateur reste sous la 
dépendance de la cruE: et de la décrue fluviales pour le remplissage et la 
vidange des unités de fonctionnementj dont Boundouo Nord+,La différence ré:ddc 
essentiellement en un étal~nent des hautes e~ux. ~~is ce qui importe ici, c 1 cat 
qu'en situation artificielle comme en situation naturelle,la cuvette de B~œl_~­
doun Nord et son défluent le Rhad, s0nt en assec .:'lbsolu durant 9 mois par an. 

Le contrôle à l'entrée de la cuvette de Bcundou!:l. Nord a fourni les chif­
fres repris dans le tableau 92 . Il en ressort d 1 évidcnce que~ lors '.le 
l'inondation, des poissons transitent vers la rizière à travers le Rhad. 

Divers contrôles ont eu lieu li l'intérieur nGmc des cuvettes. Les résul · 
tats obtenus lors du !:.ou:..llage des ar'lignées, sont repris dans le tableau 
peur 1967 et 1968. Il s'en 2.xtrait i:!.g:llenont qui:! cl::!;s poissons séjournent dans 
les .rizières pendant l 1 in.~1ndation, et, senble-t-·il en assez grandes quantités. 

En 1969~ nous evans calculé que b quantité de poissons qui avait quitté 
la cuvette de Boundoum. Nord lors de sa vidange, 3e situait entn: 45 et 90 
tonnes. Ce qui • coopte tenu d'une surf nee ucyennc sou.<> eau de 3 000 lw. portait 
le ''production" unitaire à 15/30 kg :j, l 1 ha. (C. RFIZER~ 1969). 

La "production'; des o.ares permanentes (tchia.li ou défluents) et tenpo·­
raires (beli ou r:cares eerwu str>ieto) a ;r.té appréciée durant la. décrue 1971/ 
i972 par application du protccole prfcéden:n::ent rl.êcrit : pesf'e des pêches cou· 
tunières et pêches ex.périnentales. Le. bilan .fiu."'l.l e::trait de C. REIZE~t & al.. 
197 2 ~ en est dress:S dans le tabL:~au 93. 

+ 

Avant de passar à l 1 analyae des résultatJ 1 rappelons que 

les ::1ares Ourdène~ Vourcugne~ Edi~ Hcda et ildmi" s::n:t temporaires 
leur 9-ssec annuel dure au ;;:inic.un 3 mois; 

les défluents Hallo 1 Guissel, et Baol sont permanënts ~ais font l'objet 
d'une pêche annuelle de q_uesi-épuise~ent (exacte-:::~ent d 1 épuise..~ent 11éconaniquc" 
de 1 1 appréciation des sen .. ï.eurs); à ce propos. L contrôle a montré qu~o. la 

Des !ilOdifications l!:.:porta~tes de ce type de faire·ve1loir sont actuellerrh.:~.,t 
en cours. Il est prévu d 1 ina taller des pn!:lpea ayA.nt pour but d 1 assurer uns 
meilleure uaîtrise d<'. l'eau. 
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r.o;:Ontis 
t.h"1:-inus 
:t:"l:lS 

l}ypterus 
l t<::; 
i.b;.'iél. 
·cc;·'.lS 

~'.;erotis 

.--:J~·vcyon 

è;'~O 

:..:,ti.chodus 
~;·:~··)?iSUS 

lt;::; ~Cù 

:):"7'jTUS 

:1:1'.honei!lUS 

i v•:r·s 

-J t:ll 

ur·:'w::e mara 
nd.:':J-cndance 

.. ~r.! à l'ha 

---- ----
Ballo Guiù3el 

950 4.000 
300 1 .500 
150 250 
700 250 
100 1350 
100 500 
100 700 
1 ;o 5QO 
100 250 
50 250 
50 250 
50 150 
50 : ;0 

50 . JO 

- 100 

100 250 

~.ooo 10.000 

8 40 

'375 kc 250 kg 

-TABLEAU 9,2-

PRODUCIIO~ ESTD:EE ET ARROt-1HE DES MARES 

(saison de décrue 1971/1972) 

-
Bnol Ourdèrle Vourour:ne V. Edi 

2.2CO - 100 200 
850 - 200 300 
250 70 900 500 

1 .1 co - 150 -
·350 40 50 200 
250 30 150 400 
300 - 150 -- - 200 -
100 - 50 100 
50 20 - 100 

150 30 - -
50 - 50 -
50 - - -
50 10 - -
50 - - -

260 - 1.000 200 

6.000 200 3.000 2.000 

-
V. He:la 

100 
350' 
350 

50 
150 
100 
-
-
50 
50 
--
50 
--

250 

1 .500 

30 10 15o l150 

200 kc 
1 

. 20 k& 20 kg - 10 kg __ _20 kg 

1 li' ~o·.-1 1 

--
50 
-

10 
30 
-----
----

10 

100 

65 

1 '5 
-------

To'.;:;-1x 

7.550 
).)(;(") 

2.520 
2.250 
1. 75::1 
1 • ';.JI) 
1.25') 

ô5J 
650 
520 
4SC 
300 
250 
210 
150 

2,010 

25.6..::0 

' 
2Ç'.3 
13.6 , .. , , .. 
•• 6. 

•• 
'·' 2.5 
2 .( 

!.' 
1.2 
I.C 
0.8 
0.6 

7.8 

100.0 

l ___ 

~ 

'" 
. .._...., ___ ; 
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prcduction extraite av~it vari5 de la façon suivnnte au cours Je la décrue 
sous étude (tebleau 94 ); le dêcnlag~ dans le tenps provient du fait que 
les pVms d'eau du lit !!illjeur font l'cbjet d ~accods entrB pêcheurs qui 
règlent les 1i!O::l.alit8s ,_:e leur exploit<ltion. C't~st ttinsi que les profession·-· 
nels senneurs trav.s.illèr.;:nt sur le Halle de lébut novembre à fin mars~ sut· 
le Baol en avril (3 équiiJ0S). sur le Gu issel 8n avril et nai (6 équipe.<=),. 
les autres quantités nrmoncées sent dues à Jes pêcheurs individuels. 

Défluents 

Ha llo 

Baal 

Guissel 

·• T A B L E A U 93 ·• 

Répartiti0n nensur2lle de lu production extraite 
de 3 dHluents permanents ~~e le. Bass'" V,-ül(~e 

en étiage 1971 ·· 72 

II. 71 12.71 01.72 02.72 03.72 04.72 os. 72 06.72 

1.000 800 600 400 200 100 - -
- - - 75 75 s.ooo 8JO 

- -·· - - - 9.000 500 100 

Du tableau 92 , il :cessort ceci 

07.72. 

-
-

lOO 

des poissons, en q~antités parfois importantes~ sont présentes dans les plai"'s 
d'eau du lit majeur, 3.urant l'étinge: 

comme, en fin d'étiagl:!, les dits plans J'eau sont soit en assec absolu 
(be li). soit quasi-épuis2 par la pêche (tc hia li),, leurs biomasses piscicoles 
respectives subsistant avant 1~ crue annuelle sont ou nulles (beli) ou tr2s 
faibles (tchiali); 

- il faut. dès lors! e::.dmettr.:~ que les poissons pr~sents dnns ces plans dl ~au 
au moment de leur indépen:umce hycirique sont originaires du lit mineur 
pour la plupart (tchiali) ou en totdlité (beli). 

Le phén()mène àe migrations lati'irales est donc ainsi clé:-1.cntré, 

Les poissons présents da~s ces divers plans d'e~u constituent en fait 
la population pisciaira résultant des mouv~cnts ~igratcir~s latéraux ~ntre 
lit cineur et plaine inond~e ~u cours de la crue annuelle. Cc que contiennent 
les mares au moment de l~ur indépendance hydrique, ce sont les poissons qui 
se sont trouvés enferM.és par assec C.es hauts-fouds des r::J.rigots de confluence 
avec le lit crineur. 

Une seconlle remarque importante s 1 extrait du tableau 92 : la différ(mC-2 
de "production" entre tchiali et beli est considérable. Nous nous somes 
pench8s sur ce problème en 1972. 

1 

l 
! 
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•ttJn vindou est ur:.e partie intégrante et à pein,:; différenciée en crue de 
la plaine inondée, Un tiangcl~ tel le Halle est un défluent d:lns lequel .:trri­
vent les poissons à leur sortie de la plaine inond~e. Les caractéristiques 
hydrologiques~ notamment la profondeur et 113 perception du courant~ y sont 
différentft!S et se rapprochent, dans une certaine -cJ.csure,. de ·C2 qui existe 
à ce !ilor.:tent dans le lit mineur~ rlimem:ions r.J.iSl-!S à rc~rt. Il n'est dès lors,, 
pas impossible que les poissons perçoivent ces nu<!::lc;·,s et ralentissent le•lrs 
mouvements migratoires lors de la Misrati.cn de retour. 

Enfin, la distanc~ à parcourir entre les =:!C'orais du Balérou {drainés p.'l!:' 

les défluents étudiés) ct le lit mineur est considérableJE:nt plus srande qut:! 
celle qui sépare les t:~res ':lu Doué. Ltos seuils des grands oorigots c·!Lt dr;nc 
plus de chancr.<s d'affleurer avant L: sortie d8s prj_ss.:,ns." (C. REIZER & [11,, 
1972, paee 41). 

Les plans d'2au indépendants du lit ~~jeur fojctionncnt donc au moins 
partiellement comne "pièges .:>. poissons 11 au cours de chaque crue annuelle. 

Comoe nous le disi.0ns à 1 'instant, ainsi sc trouve dér<Jontrée exacte 
1 v hypothèse d..:!s migratioos latérales entre lit nineur c>t lit r.1aje.ur au cours 
.:11~ 1 'inondation an."luelle. C1.0 mouver:t;;.nt c:tigratoir··. est doutlle et en relatL>n 
avec 1 'évolution de 1 'hydrcgra:r.me fluvial : du lit f"lineur au lit !llajeur pen·­
dant la montée des eaux (inondatir-.n) t .iu lit mc.jeur au lit mineur pendant 
la desct!nte des e<>ux (ex0n~ation), L1r analozic av2c ce flux et ce reflux 
hydrique, nous proposons~ pour bii!n distineuer les '-:2ux sens, inverses, d .. ~ 
ces déplacet!lents latéraux, les ncms suivants : 

migr.:1tions latéral~s fluantes (ou montantes)~ 
- nigrations latêrah"s refluantes (ou descendantes). 

Il était évidemr:!ent intéressant d 1 affiner r~os conneissances sur le d·~~·~ 
roulement biologiqu.::! Jé.taillt! de ces .::16plecer:~ents latéraux : espèces préfé­
rantieller."";lent migrMtes~ datesprécises et succ.:ossion des nigrations, compo·~ 
sition spectrale des p0uplenents pisciaires spécifiques au flux et au reflux 
migratoire<>, etc ... i~ous n'avons pu :nener à bien le protocole prévu. Aussi. 
cet aspect du problè:r•.ê ne peut-il être qu'effleur6?! partir des renseignenc:Jts 
forcéoent fragmentaires obtenus d'unt~ part à ~lnunc!C1.U7l Nord dans le Delta, 
d'autre part dans le3 b2li ct tchb.li de 1.::~. Uoy.;:nne V:illée. 

Une des observations import::mtes que nous avo:1s noté~ c'est qu.;o la C:)rc~·­
position du peuple~ent piscicole en migration latér~le fluante était assez 
comparable à celle du pcurlEnwnt existant dans le lit :nineur correspondant, 
Il nous paraît à cet ég.2rd sp.ptômatique. de constater que Clarias aenegaten.<Jù: 
VALENCIENNES 1850 est 1 1 espè.ce qui, pon1éra12r!!><nt ~ dŒ:~.ine très largement ~>'~.llS 
les pret!liers temps de 1 \'ü:u~nci1.tion des cuvettes d.::ltniques (51 % en août 1968, 
O.otns le Rhad), alors ::1.Gm"' qui;:! cette esrèce oligohaline est une de cellea qui 
demeurent le plus longtemps en eaux mixohalines .Et cela,nous avons eu l'occa· 
sion ùe le constater dz 1':·66 à 1969. Certes, il est vrai, ceci peut s'inter­
prêter aussi comme la conséquenc8 8e tendances Ë. b r~igrr~tion latérale plus 
prorwncées chez CZarias senegaZensis VALENCIENNES 1840. Cette hypothèse :l 

même des chances des;:: r€véler exacte si l'on r;on c:-oit certaines observ::t.tions 
notamment celle, bien connue, des Clarias suivant le 11front :\es eaux d 'inon-· 
dation'

1
, Msis, comm2nt, dans ca C,'!.S• ;;~xpliqucr le fait que l'espèce ne ùor:-.inc 
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janais dans les peupltinents en migration latérale vers le lit majeur dans la 
Vallée? Comment expliquer aussi l'absence absolue, de 1966 à 1969, des 
mormyridae d,qns le I:.had? Et leur présence fréquente dans les canaux d'app,..o­
visionnement des beli de la Vallée ? Par aill~urs. il est remarqué qu'en 
début d'inondation~ lç peuplement piscicole est nettement plus diversifié ~ 
Gans les mares même temporaires de la Vallée que dans les cuvettes du Delt~ ; 
32 espèces capturées en 1 ~n dans les beli pour 14 ~ur 3 ans dans les cuvettes 
du Delta. (C. REIZER, 1967; C. REIZER & al., 1972), Il y a 13 un faisceau de 
fuit convergeant .:;n faveur d'un déplacement letéral Vf.ors le lit r.1aj eur ~ de la 
population piscicole se trouvant dans le t·ronçon correspondant du lit mineur. 

Les migrations latérales fluantes seraient donc influencées a la bas~ 
par le phGnomène de !üi~rations longitudinales diffZ'nmciéer. sur le double 
plan des espèces et des cl::!.sses :ie: taille. En p.:".rticulier~ et pour être cc,._,_­
crct~ les :normyridae et les Alestes gagneraient la pbint, inond(e de préfC,.~ 
rene,;; d:ms la Vallée à haut(!ur de (Podor) - Bogh~ .. Cascas - (Diouldé-Diab?.). 

~Er:. tout état de cause 9 J. ~L, CHEVALIER estim.:."lit qu 1 en août 1970, 1971 et 
1972, ces espèces~ et tcut particulièrament Hyp0ropisus bebe oooidentalis 
(G~LHER 1866), fo~aient la majorit~ des cartur~s effectuées dans le Guissel 
Thi~ly Mahil. (J. "L, Ct-ŒVALIER, 1972, communicatio:r. lJerscmell~::- ct rapport 
août 1972 de la Convention PNUD SF/AFR-REG 61/FI), 

Une des espèces les plus importantes pour 1 'Sconomie halieutique des 
rizières deltaÏques est donc Clarias senegalensis VALENCIENNES 1840. Aussi, 
1 1 avons-nous plus stJêcialement ét,.Jdiée. 

En 1%7, la populatiœ_ capturée par une action combinée de ln roténone 
et d'une ser.c.e, à 1 ientréej à l'intérieur et à la sertie des rizières, sc 
r<Spartit ainsi par class<:!s pondérales. (tableau 94 ) • 

- T /'. B L E A U gq -

Rép.:1rtition n'usolue e::t relative par classes pcnJéorales 
des Clar1:as aGnegalensis VALENCIEN!'ffiS 1840 

capturés à la senn,:;o/rotiânone en 1967 c1rt'-1S Lound.oum Nord 

. 
Cl. ,.. ,__,::JJ.S 08.1967 09.1967 Il. 1967 

pondér. -
F et % F % F • F % ., 

0 - 99 gr 7 7.0 10 6. 7 
lOO - 199 1 0.4 60 40,0 
00 - 299 5 1.8 1 1 .D 8 5.3 

300 - 399 57 20.7 28 28.0 22 14.6 
.00 - 499 1513 57.5 41 41.0 32 21.3 
00 - 599 24 8.7 12 12.0 10 6. 7 
00 - 699 13 4. 7 7 7 .c 2 1 • 3 
00 - 799 (, 2.2 2 2.0 3 2.0 
00 - 299 6 2.2 1 1.0 1 o. 7 

!90)- 999 3 1.1 1 o. 7 
1000 ? o. 7 1 1.0 1 o. 7 

TOTAUX ?75 100.0 lOO 100,0 150 100.0 
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La différence entre août (entrée) et novembre (sortie) r>',sirie essentiel·­
lemcnt dans 1 'apparition, au sein de la population en rniEr.a.tion latarale re­
fluante (nov~~bre)~ G1 une classe de jeunes individus pesant in~ividuellement 
moins de 200/300 gr e.t représentant à elle seule 50 % des fréquences. Cette 
même classe n'est constituée en septembre que èe poissons èe moins de 100 gr' 
et ne reprâsente que 7 % du total. 

En 1968, par contre, les poids moyi;ns .Je.s Clarias s,?nt de 460 gr à 
11entr{,!e et de 486 gr à la sorti..:, la cl.:t:::se .:J.'â~B d~s :nains de 200 gr fai­
sant totalement défaut ctans la porulation sortant de la cuvette. 

E1: l969,la répartition fréquentiel!<:: des Lmr;ueurs standards 1 poids de 
CZœ•ias senegalensia VALENCIENNES 1840 lors de la vi~ange de Boundoum Nord 
{capture au e;uideau) zst 1n. sui vente (tableau 95 ) • Le. classe c! 'âge d~s 
'Jloins de 2.00/300 gr est ici à nouveau bien repré.sentée et forme près de 
70 % des fréquences contrôlées. Alors qu 1 en entrée., elle se limitait à quel~ 
qu~s rares spécimens (2/J %). 

Pour CZarias et :lans tc~ Delta,par cons~quent, les populations en migra­
tions late;r.:.les reflua.nte& 1. comportent, certaiP-<:S annGes du moins, une part 
import2.nte de jeunes indivi.:~us absents Je ces mGnc~s populations lors de leur 
migration latérale fluantt.:. 

Lors de cette mêmco vLbnge 1969 de Boundoum NorJ. nous re!!Ulrquons que 
nla ventilation par e.~pèce, no:nbre et poids èe cette production, montre quj,.llc 
est principalement constitui:e de yearlings de TiLapia .1. peu près tous c!!.li·" 
brés autour d 1 un poids individuel de 20 gr. 11 (C. RC!ZER, i969, page 247), 
•~lasse de poids per aill~urs absente dans les 1Jopulatiüna qui entrent duns bs 
cuvettes lorsque cellcs··ci comCJ.encent à être in•)n-1~es, fin juillet. 

A l'cccasic.n 2e l \'l;_"::_>lication du cycle ~:e IJêch<.'S expérimentales dans 
les mares de ln Basse V~llCe en 1971-72~ nous avons remarqué qu'une grande 
)-'l.rtie Je h biomase!.' ét:.d.t constituée de petits p~iasons êg~r:: de moins d 1,.m 
an se:lon toute vraineml::.J.ar..ce~ et cela particulL":.rœ:c.IJ.t pour Citharinus.~~ Iabeo~ 
Tilapia et Lates. 

L'observation concernant Clarias senegalensis VALENCIENNES 1840 et 
Tilapia sp. dans le Delta ,eut être étendu~ à toutes les espèces et à toutes 
les zones ; alors que la migration le.térale fluante n'intéresse que des pois­
sons âg8s (et notarnme~~ adultes), la migration latérale refluante intéress€ 
c=:rtes .les pois.;ons âgés mais .J.ussi et surtout des >.!levins vraisemblablement 
nés entre les deux mouve!!'=nts migratoires. Cette: r~D;arque est capitale; elle 
trouvera confi.matior. ou infirnation sous § 24. ;Jais 5 avant cel.:1? elle sera 
étay8c p:}.r des chiffres 5.ssus du prctocole de recherches établi pour le 
Guiers et la Tawey et -:?.ont nous discuterons sou~ §§ 233.2 ct 233.3. 

' 
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Répartition fréquentielle des longueurs standards 
de Clarias sencgal-ensis VALENCIENhTES 1340 

lors de la vidange de Boundoum Nord, en décembre 1969 

Longueurs Poids 

Standards 
F % moyens 

Il cm 1 0.1 
12 2 0.2 
13 5 o. 7 
14 3 0.3 
15 15 1.7 65 gr 
16 27 3.0 
17 61 6.8 
18 44 4.9 
19 80 8.9 
20 BI 9.1 100 
21 114 12.7 
22 45 5.0 
23 38 4.3 
24 16 1.8 
25 18 2.0 170 
26 17 1.9 
27 31 3.5 
28 40 4.5 
29 62 6.9 
30 46 5. 1 350 
31 54 6.0 
32 23 2.6 
33 23 2.6 
34 17 1.9 
35 10 1.1 500 
36 7 0.8 
37 5 0.6 
38 3 0.9 
39 4 o.s 
40 1 0. 1 
41 
42 
43 1 o. 1 
44 
45 1 0.1 

TOTAUX 895 100.0 

200\ 
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2.33. 15/. ·- Aperçu d 1 ensenb le 

A travers, et d 1ailleurs grâce a cette division$ toute formelle et pour 
les besoins de l'étude~ du phénomène des déplace~nts au long du fleuve, il 
apparaît possible de reconstituer l'allure générale des mouvements migratoires 
de la faune ichthyologique et d'en mieux percevoir les traits dominants. 

POISSONS D'EAU DOUCE 

Tout juste avant l'intrusion saline ( Q L_ 700 m3/s), la totalité du 
cours fluvial, Bas Delca compris, est colonisée exclusivement par le~ pois­
sons d'eau douce, Il est mêmo::! fort prob<"i.blc que cettC! occupation de l'c.space 
par la faune ichthyologiqu~ dulcicole s'étend8 en mer sur la p3rtie du plateau 
continental goumise aux influences des eaux douceg fluviales~ ce qui risque 
.b ne pas être négligeabL. 

Les poissons d 1 eau douce entament alors une longue ruigr:1tion longitu·· 
dinale anadrome qui durera pendant toute la périod,.; des basses ee.ux. 

Il ~pparaît que cette migration n'est que psrticllcment déterminée par 
1 'intrusion saline~ c.·u une ichthyomasse considérable se déplace en amont 
du 11front salé" (lOO km). 

Toutes les espèc.<'!S d"eau douce sont affectées par ce mouvement migratoir~ 
œ-:tis de f.::çon doubler.1.snt différ~ntielle. Peuve.nt êtr,: considérés car..nnt> effClc­
tuant les èéplaceo.ents l~s plus conséquents : 

- certaines espèces ; AZeetes"' momyridae, schilbeid'ie; 
- les spécimens de grand~? taille de certaines espèces : Citha:rinua" Distiahodus$ : 

Iabeo" rates. 

Des deux observations précédentes~ il se déduit, qu • à 1 1 étiage, la com­
position sp~ctraie: du peuplement d'<Sau douct est sensit.lement différente 
s1livant les endroits~ du Raut-Delta aux limites de la Moyenne Vallé.;;. 

C;:.rtains seuils c.u moins, apparaissent être d . .:;s entr!lves .'\ ces déplace­
ments ct, de ce point ùe vue, celui de Diouldé~Diabé, obstacle infranc:üssa­
ble à t.outes espèces: Eatérialise bien la limite biologiqu~ entre les Basse 
et lfuyenne Vallées. Il inhibe totalement la progression anadrOl!le de la faune 
ichthyologique. D 1 autant j 1-Ülleurs, qu'en année d'hydrologie moyenne to,Jt 
:m moins, la bior:l<lsse ichthyqlogique r:laximale, orig:inaire du Delta, sembh:. 
ne pas parvenir jusqu'~ ce point. 

Survient alors la crue, çui, assez rapide~~nt at en pratiqu~ chaque 
atmée, quelque soit l'hydrologie, inonde les :,:rands d.éfluents permanents .Ju 
lit :.:najeur. Certes une partie des poissons d'E:,!lu doue~ redévale vers le B:1s 
D8lta avec les eaux de cru~, en font foi les r~sultets des pêches expérimer.­
t.llcs d v août à haut.:'!ur de Saint-Louis, ma.is il appar,"lÎt clairement que le. 
biomasse maximale effectu::. une migration latérale~ qualifiée ici cle 11fluanto;; ':, 
qui la conduit dans les grands défluents où elle demeure jusqu'.3. ce qu'elle 
ait accès à la plain.~ inondée proprement dite 0 qüand c~lle-ci se produit. 

j 

' 
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La population ichthyoloL;:ique d 1<o.au dcuce qui âUX hüUtcs eaux, colonise 
un~ portion déter:n.1.:1ée du lit :uajear rt!ssembl(.: ssan~ bien .5. la popul:ltion 
exist:mt en étiage d,1ns le lit mi;_cf..ur corresponC2,t1t, 

D ·,·autre part v ls concentn:tion S..:: poissons er. éi:i<J.gc (;Utr"" sa lure ~ 
1' n.val et sauils ~ l 1ctmcnt, ü. ;1our conséquence qu'une bi.:::masse r.wximle 
occupe nux haut2s ~eux 1.~- lit ·,u1.jeur, è.:: ?oder à Cn:cas soit b. partie ce;:-1-
·_:rale de L:: Bas~._:._ V~llé~~. ou encor:; les envirc.ns d."' ~ot:;i1C. 

"!:...
1 occupntiol'. de la p:i.aine dure t:mt que dur.;o L:l mcntêc: des eaux, 

A 1 1 invcrr:;ion de c.c•~ra::Lt ~ le :<ouv~ment r:!igratoir~ inv<.:rs.: ~'installe et le·:· 
poissons rô'tourncnt ~"J. lit ::ain~mr pour la, plup.:-.rt (mic:::-ation latérale t'itc.: 
nrefluante 11

). 

Arrivés J.ans le lit __ ·in2ur, CE.'S pc issans r:::fi:ectuent une ::~igration kata~· 
drorae qui les conduit jusqu 1 à 1 1 embouchure et .2u· de:lè: ~ d 1 où ils repartent en 
:l'.."ladrcr...-:;ie pour un Uê.'ciVe:lu cycle annu~l. 

Il n. été en outre c~;;."lstat6 q-.;e les populations -::ci~;,rantes anadrotues 
d ~ étiag..: pouvaio2.nt, r::::. is c;;rtaines enn2es seuls:tc~.t. :::tre très différentes 
J·;;s popub.tions kat'l.:l!.·or.!es de décrue ~ lee S\Jccnd:!B sent~ unique::nent cer"" 
tc: ines années répét::-<1s~ le. • pr incipaler.:ent cons ti tué2.::; d' alevirts 5gés d·~ 
moins de 3 nais, alors q'.:2 les prer.1ières '"-r• s-;nt dépourvues. L.q reproduction 
·:turnit dcnc lieu ·1ur.:n:t les kutes e.'luX dans le lit r.1~jeur, pendant ou entr:·· 
!.es mizrations :!.,'!tér;~lcs fluantes et refluante~;. 

Le phénocène d~:; ·•:it;ration kat.af;_~or:lc :!.::; début d<:· ,:,,~crue s~mble pl'..ls ~tr(; 

u:1 ncharrin.gz passif" q~ 'une tl.ÎGraticn déten::d'_née~ surtout, de le part de~ 
p~tits spéci."Uens. A Ct..' p~;Jpcs. il n ~n effet ét6 c·::n.::tat~ que ce RGnt les 
individus bons nageurs -<ui nr.r:5"tent les pre- ,icrs 1~'.:-r =.:.:v.'l.laison 1 quç l.~s 
rr,:~sons en soient sp(:.'.if:.qu<:es ou dues ii la t.:-dlle, 

"c._~ ~~ra!.!d chnrrl:-t:,;ê contd.b:).e ·--l.onc, en sOr=LJe,. e.u réapprovisionnerr2ent 
en ~spèces J · 0<1u :lcl..!Ci. ~'~·.' t:;ute la zone située er. av1.l de Jkkheul et jue<pl' è 
l' ..;,-;::bouchur<:o. C ., est i.':. C..; phi~Eot::lène que 1 1 0n -:!oit G:.Jrtc;ut 1 'empoissormement 
~L.s cuvettes deltai{~Ues .. ~"' tr'lnsfert vers 1 1·aval :b ~ms ses com;id.~rable9 
J'al.,vins se. rera.arqu·: d·2 faç:.:n S?Cctacul:lire 2n qu.;lr;li8S points privil~giés 
du Delta, nota.mrn2nt (!U 1:.-:lrrage·~d[versair du Djeuss 1.val ?1 Dekar-Bangc et ·:l.U. 

pont-bat·rage Je .Jiucundo~!:'. sur L, ·:-1::-;ala!~!~ qcclques iO km l.:!n 'lmont de Saint·· 
}.uuis, ':!Ur 1<! route n.:>.tÎ.é:l'2ale J, La conjonction -',2 facteurs favoral:-l('s tels 
les facilitGs de pêc!1e ''t cl-,:, trans~crt, tra-asfc::nc 8!\ n'wembre-déccclbrc c:~r.1 
Jeux ?Oilts--barrages e:1 p3ch::;rics :i.oport.:mtGs. L 1 ;:JpC:ra tic~ s-.;; .,our suit t:1nt 
que 1-:o flot se dévers-;:: et c 1 ast par camior.s ec1ticrs que l~s pcissc:ns oo:ct 
tr.:n.sportGa fr,1is; ou s':''llTiair.:":-:Jent s~chés ~ vers Sai'_lt .. Louis, •• 

Il ;:-,::;t d'r..utre -:;o:rt très vraisemblable qu'-: de ";randcs quantités d 1:1levins 
sont entraînés directement t:n !'.!ar 01:! les ~~ttan-:l~~t les carnassiers marins. 
!Jans quelle ::c~sure ce .::harr l:'ige nro! contribue-t-il :f.'".S à appauvrir, du moins 
en nombre, ~e.c: populatiom ichthyologiques du fle:uve Sénégal ?" (C. IŒIZER, 
l 071, pag•.• 34), 

1 
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Au tctal~ nous obszrvons que le.s dé.placen;.E.nts sont assez comparables à 
ceux qu'effectue 3U cours d'un cycle annuel, la faune piscicole du Delta 
centr<: 1 du l'! iger, t.:;ls qu 1 ils ont été décrits par J. DAGET (! 9 ) • Les 
grands traits du phénomène. sont semblables d-~ns les c:cux conplexes fluviaux 
et peuvE:.nt se rf,sumer ainsi : 

~ migrations longitudinal.:s anadr~'>l::les aux b::J.SSGS E!aux: ...ra~t,. 
latf.rales fluentes eux hr~utes eaux mont !'ln tes; [IIDW"' ... v 

refluant.::s aux hautes e~mx p.:rdantes:;FI'II).l'lf 
longitu.dL:l.Ule.s b.tatl.romes dans lzs prG!liers temps de la décrue. 

Les grands mouvecents migratoires de la faune ichthy0logique des grands 
bassins &oudaniens rh: 1 'Oues~ africain~ nppar_·üssent "calqués" sur l'allure 
annuelle du régime des eaux. 

Dens 1.:: Sénégal néanooins ~ et c'est D. une diffqrence essentielle avec 
L:. ~-!iger~ apparaissent certaines particularit0s qui présentent une grande 
inportance : 

Les ,-Hsponibilit6s spatiales pour les poisscms d ',~au douce sent li:1itées : 

Zi. 1 1 aval. par b s.:=. lure : le renversemE-nt de ~oub.ance nu profit des t:.spèce~ 
euryhalines s'établit vers 10 °/oo de salinité; 
J l'a~ont, par les seuils subaffleurants et tout particulièreemnt par c~ux 
de Cascas et d•..; Diculù~~-Diab~, 

Aux basses Gaux, le surface accessible aux peissons d 1 cau douce V.::l dc,nc se 
rétrécissant à mesure qu;;:- le débit va d5crcissnnt ~ alors ;nÔ.m.e que la terr·pé··· 
rature c.qu3ti.1ue va~ elle, croissant. 

L'influenc€ des seuils .::t de 1.~ salur.:: s'exerce aussi -par del:>. lca basse::: 
2aux, du fait rJU 1aux h.9.utes t.<aux, le peupler-:Ent piscicole colonise prêf~·· 
rentiellement le lit rr;.c:tjeur situé au b.rge du lit mineur où il É:tait parve~u 
en étiage. 
La Bat;se V:lll6e apparait ::insi CûMIJ18 un lieu p:riviU,,:::i.S de slijour des poJ.S--· 
sons d'ea.u douce non seulement en étiage cais é[,':!lement en crue, 

·· Aux hautes eaux. les ,•.isponibilités spntinles S•.'nt liaitlks pnr le d8velop­
pe-:rtent rel'ltivt::r;J(!Ut fnible du lit :..1ajeur. On doit némrooins faire rP..Mar1u"r 

1 

• ' 
ii ce pro-pos, que c'est au large c1 e Bcghé que ce lit majeur est le plus lar·.::;c. 
n n '.;n demeur;o: -pas ooins que la surf."!.ce :::taximale accessible à l' ichthyOIJ.asss 
princi!)ale n 7 est que d,.:; l'orùré:, de lOO 000 ·b .. :::. sur une surface potentielle-- ,~ 
ment inonè.able de 600 000 ha dê!.ns b VallGe auxquels s' 3j out:lient les l 
400 000 ha du Delt~ 3vant aménagement. 

L " h . " ( . . ka 1 ) d d' ff e c arr1.agc:" nu.r;rat~un tac r·.:m-:.e e ecrue, a pour ..-: {"t cc""'!lne nous 
venons <lG le dire, cl.:; r5approvisionner la zone fl:J.viale où la salinité -?. 

'l~pass~ 10 o loo lors -1<:. la d6.crue pr~cédente. notarnent par des alevins 
de l:-:1nné<o. l-1ais, st c'est U. un point esser.ticl dont nous discuterons 
ultéri~urer.J.ent, en ce qui concerne les alevins ce clurriagc n'a ~té remarquG 
que certaines annGes seuleoent. 

' .i 
1 
i 
l 

l 
' 
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POISSONS EURYHALINS 

11Tcutes les espèces euryhalines ont un ccmportement migratoire analogue, 
encore que celui-ci risqu-.'! d'être déterminé par ;les stimuli différents. Le 
c.ycl~ anrmel de ces déplacements est sil!).ple et en liaison immédiate avec le 
régine des eamc 

- Durant la décrue et en iitbge :migrations anadromes lentes de 1 'embouchure 
jusqu'au ùelà de Débi; 

Au dfbut des hautes e.1ux 
(30 juurs); 

migrations katadromes rr.pidt.!s vera l' embouchur·~ 

Durant les h.::.n~tes caux : lieu de S(:JOur incc.nnu, plate:m continentnl rnarin 
ou zones :·! 'é?ant.la::;e :le crue du Gan::liolais (cc:mplexe pseudolc.gunaire)." 
(C. RE!ZEK & Ï'. LESSEr:.'~, 1972, page .11). 

REPARTITI0/1 GEOGRAPHIQUE DES POISSONS DANS L.'ES BAS ET MOYE// SENEGAL 

Au § 222.2, nous avons volcnt3irement laissé en suspens la question de 
la zonation proposée par -l· DAGET {1962) pour les cours fluviaux de l'Ouest 

1 
1 

1 • 

africain, et not3!!lmcnt poUr c~ux qui "101ont proches de l'océan. Les renseign.::~· t 
ments obtenus ~u cours du ~r(sent chapitre, pc~cttent de procéder présente-
oent à cet examen critique. 

Lès sub3ivisions prcposées par J, DAGET sont les suivantes 

Zouation marine 

2 Zcm.tion est,uarienne 2 rnixohnlinê {soug influEnce de la salt1r~) ,, 
21, d 1 e:o.u douce (sous influenc~ de la marée) 

3 Zonation continentale 3 ~uinêenne 
a 

31 souù.:miennc _, 

Si L!. sienification des termes "marin;;;" et "continentale'' pour qualifio.r 
ies zones extrêmes:. n~ présente aucune a.mbizuit8, il n'en est pas de !nê!'le 
pour le te=-::'.e "estuJ.rien:· employé pour qu.~lifü:r la Zé'ne intet:m.édin.ire. C'e.~-: 

r ~cne plus spécialemer.~ sur ce problène qu'il n~1US faut nous pencher. 

11Lc t~.rme estuaire, prècise l'EncyclC'pêdie dt:s Sciences, désigne ln p0::···· 
t.i.on inférieure d'un fleuv~~ envahie pn"r la mer 7'. l'inti:!rieur d0 la lip,ne 
générale du r:i:vage". 

Le terme 11~nvnhie~1 (par la ~er) peut être au mieux prb dans le sens ~·• 
très lB.rge d' "influenctie11 {pnr la mer), Envis.C!.g6e sot>S cette optique~ l'6t1~de 
prés~ntc dér:!.ontre que cette influence de ln mer sur 1...:-. continent se I18térialise Ï 
ô. trav2rs 3 facteurs -princir;aux. ~ 

2 facteurs abiotiqqes. la salure des eaux, 
L:. marée; 

facteur biotique ; la distribution spstiale ·Jes poissons, 
<Ou égard ii leurs a.ffinit?:!s écologiques et p::rticulièrenent les pcurcent;:_z_es 
atteints dans lti popuh,tion ê_;lobale par chacune d.:;s catégories d'espèces 
narines~ euryhalines et dulcicoles. 

• 

• 
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Si nous prenons en c0nsid~ration ces 3 facteurs dans le cas particulier 
du Sénégal, nous ct-tenons le tableau 9ô, 
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Zonation afnéra!e des cours d 1 t'au de 1\Afrique de l 10uest 

Zonation Salur<: 
;..t.aré~c:: 

Peuple;nent piscico!e 
Zo~tion proposée 

..-1 1 après J. JAGET n "'/oo 
Eu. Eury Oligo. 

i:~::rinc v 35 ++++ 100 (+) - H:.rine -

ï;:stu.nri.:.nn(;: ·lixoh.:-,- 35·"10 +++ - 50 1 50 Es tun.r iennc bass.:.: 
li ne 1 

!0-0 s ++ - 1 50 1 50 moyenne 

d'.eau doue.:= 1 0,5 + -· 1 1 1 99 hou te -------
Cvntinentale. som1..~· 

Continentale guinéenne 1 0~5 .. .. - lOO nienn<; 

soudanien 1 o,s - .. - 100 guinéen':l<?. 
no 

L 'uti lisatic-n 2.u facteur sa lure con-.!ui t !i. une séparntion ·1es zones 

ruarlne et estu~ricnne : c..2.VJS~on ae l" grandeur suivant J. DAGET, 
·~ estuarienn<:: 'C'J.Ïxot.:·,line et estuarienne à'eau douce ; division de 2° grandeur; 

L'utilisc.tion du fact,~ur '7l'l.r;ê,e eonè.uit à u::i! division entre zones 

f..:Stu:Lrienne et C(mtini:.ntale ; division de 1° gru::tdcur, 

Qu::.nt :J l'utiliu'ltion •,lu facteur répartiticndes :;:spèc~s piscicoles 
suivant leurs sffinit(s écolc!:jque.s (réar".tion au sel) 1 nous pouvons diru ce 
qui suit. 

En 222.2, nous av:~ns -..-u que la prdsence de pciss·.;,ns euryhalins avnit Sté 
constatée jusqu'~ DiC'uL!ê~-'liahé~ ce qui correspon'l 2 la zon-.;. soumise à la lilar2r~,_ 
et dont la partie h:J.ute est scust;:aite Zl l'influc:ncc de la salure. L'import::J.ncr: 
t}'.Jantitntive de ces espP.czs d 1cau sauoûtre dene:ur<:- i:~si~nifL:mte et n'excè~e 
pas 1 %. Ceci corre!'.pcnd ,;, la zonation es':.uarL:mne d ··e~u dcuce de J. DAGET. 

En 233.11, nous 'OVoa;;; i.igalenent établi que l..:! renverser-c.::.:nt de dc1f!linance 
<::.ntre les espèces eu'!:'yh9.lin8s et dulcicol.;!s s.e situcit vers 10 °/oo de s.<tli­
nité. C..otte cbservation ne peut ~tre néglig;;!e. l:.ussi ic:;.vli"':ue-t-elle un'-' ,H_s·· 
tine tian '.!ê:! -~euxi~m .. t.;raro~~..::ur au sein de la zone mixohaline de J, DAGET. 

En conséquence, pnrce que liinfluence èe la mer se fait finaleme:nt sentir 
plus profonJément dans les t.;::rree. par b narée et les poissons euryhalins que 
par la snlure, nous so'!1!!1e8 d'::J.Vis, avec J, DAGET. d 1tippliqucr le tenue 11estu­
,'1r'~~n" J. toute cette zcne. Hais en P:Jg-nl .. te:o.ps, n,ms proposons J.e distingm.r 
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3 subdivisions Je r::.âne inportance : z~me estu:1rier.ue bnss~ ~ moyenne et ha11te) 
étant entenc:u çue rnar~e et pr~s~nce ;~es espèces e.J.ryhalin~s s 1 estompent grJ.·· 
dueller.1ent de 1 1 aval vers l'amont et que la sa lure n 1 exerce p:1s ses effets 
au Jeln de la zone 8Stu~Tienne moy~nne. 

Enfin~ s'il apparaît l:)gique d<o!. diviser la zen:~ continental8 en SOUS" 

zones soud:mier.ne et ::ruin~~enne, il a?p.::r::-eît non :noins logique, dans un sys­
tèMe de zomtion qui dêbute en ner et remonte vers les sources. d'invo2rser 
la position des deux t'=!rmcs. Car, lorsque Jans un fL::uve:, existent les 2.eux 
S'Jus-zonee, soudanienne et guir.éenne, la prc.."!!.ière. sera toujours ~ l'aval de 
h, seconJe; cett~ Jo::::rnièrc: sous-zone pouvant faire diif'lut Jans certains fl~u·-· 
vcos côtiers, tels ceux 1e GuinéG et Je Côte dvlvcire, 

En étiage, sur le cours <..!u Sénég.'ll, ces divers~::.s zones sénérales corr·:,s­
pondent aux zones particulières suivante:.<s : 

Zo:-•ne marine 

ZLne estuqrienne Daese 
!iKJyenne 
hé~ute 

?on~ contiuentale soudaJ1icnne 

suinéenne 

ncr ou aval è.e Saint-1.-Juis 

Bus Delta 
Haat De!..ta 
Bssse V2llée 

0.ioyenne ValUe 
Hnute Val1f.-:e 
?????????????? 
?????????????? 
Fouta-Dje.lrm 

lux h-:utes ~aux, ti-:.;::.. entendu» cou1Eo le f<:~.it r8.'Yir.rquer J. DAGET, tout•o 
cette zonation s 1 estoui,)e dans le fleuve et se reporte en mer, se distrit-u-~n.t 
tJ~ès vraisemblabl.:;;ment suivar.t des lir;nes de forci'.s -:léterminées par les c~,rqc-­
téristiques du courant fluvü":l, 

233.2/.- LAC DE GUIERS 

OBSERVATIONS 

L'environnement <J. 1)iotiq_uè du complexe Taw€.y/L.'3.c da Guiers est c~oniné p-1.r 
1

1
existenct: du pont-b.srra3e de Richard-Tell q;..d déterLline 2 s~isons hydrolo·~ 

ciques bien marqu2~s (§132.3) : 

la périod12 d 1 ouvertur! ('.1u pont-barrage), cllract;:':risée p;_~r s~s eaux montantes 
elues à la crue fluvi,-:tle.; 
la pJ"ricù.e de ferm,~ture car:1ctérisée par ses eaux l:~.custr"'-S décroissantes. 

Au cours d 1un cych, annuel "normal'', des rt..illi~rs ~!'hcct-:J.res (maxiTmAJ!l 
maximorum ; 15.500), situ-2s en :::ouronne circulaire autour de la TaYc.y/Lac 
r-..:.Jrcl (Bountcu-Eath / lfuane) ~ svnt alt~.;rnativ<.!!lent en cours ù 'inon•.htion pro·­
gr-c:.ssive r;~pide (120 jours) ct d'exondation pror:,rcsoive lente (245 jours). 
Le lac sud (Guidic/K;ur Mo!:lar Sarr) peut s 'assècher CO!'!lplètenent lors des 
années a. l'hyèraulicit-1 di~favor,;ôle (1969- 19'11 ·· 1972- 1973) et faire 
.:'~~tie ainsi de catte "ré!_';ion littorale" particulière qui çarticipe autant -]~ 
l'écosystèm~ t~rr~stre ~u;aquatique. • 

1 
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Au § 152.3 9 il a été His an ëvidence que le facteur chimique qui présen­
tait le plus de variations annu~lles et interrannuclles était la salure glo-· 
bale, En période de fersetG.re notamment, celle~·ci 

sur le plan spatial~ décroît de Keur Uomar ~arr à llichard·"Toll~ 
sur lu plan périodiqul:, croî:t du début à la fin de cette saison, mais pour 
des raiscns particuliè.c:s~ beaucoup plu!! vite dal'15 le sud du lac que dans 
le nord ou dans la Tawcy. 

HYPOTHESES 

C.es observations a:,iotiques p~rmcttent d'envisager 1 'hypothèse que la 
faune ichthyologique se c2.8place au cours du cycL annuel des e.':'.UX 

"'d'une part, 11 sublatéral(;ment 1
' 

du CP.ntre vers le littoral aux eaux montantes 
(pseudo-migrations latén.hs flnantes) t 

du littor"ü ·vers 18 centrf::. aux eaux descencl::ntc.s 
(pseudo-ni.grations latén.les refluantes) .-

- d'autre part, ''longitudinnlementsr : sous 1' influence de 1 'accroissement 
spatio-tcmpocel différent de 1.::. s:?.lur<.l, c'est :1-dire du lac sud vers le 
lac nord et même v~rs 1~ Tawey. 

REMiJRQUES 

S'il se vérifie que les ':'ligrations lacustre;,; lutfirales existent 
vrai.."'lent, le ph6nomène risque d'être d..o toutes façot~s rwins tra.nché 
que sur lt fleuve~ cGr la zan~ annuell~uent inondée - exondée reste 
en contact per~~n~nt avec 1~ c~ntre du l~c consid~ré comme lit roineurt 
et cela contr~ire~~nt au lit majeur fluvi~l. C'~st pour C8tte raison 
qu~ nous utiliso:J.s ci~·J.v•mt le préfixe ?3C'..ldo a!'lsocié à :w.i~ration. 

h~A,)Vt'#r;. 
, . Les poissons qui quitteraient le lac sud .:!U cours de son P.ssèchenc:tt 

annuel, que c.;;<lui-ci soit corilplet ou non,peuv•~nt être considérés en 
état aussi bien Q.;o r..'i_Jration longitudirL"lle que lntérale, à c!!use de 
la fome :1llongée da lac d.1.:as le sens sud/nord. 

Si des mouvenents ;:ügrB.toiro::s existent q•.J.i conduisent les poissons du 
lac vers la T,~'i'~Y '!li sours :1e la périodB d'~ L~rmeturc, il n'est pas 
impossible qu.,.o cett-8 ichthyOT"...3Sse passe dans le fleuve, en totalité 
ou en parti~ 1 à la faveur de l' ouvertur-2 ·1~! -pont-llarrage en début d8 
crue. Il y a ici possibilitê d'ime.rff!renc.:.: !l.V,~c 1::: c"" .. <'tpitrc'. 233.3 quJ. 
tr.1.îte spéciale~.1~nt des relations biotiques i:!'-ltre le l.:l.c de Gui.:.rs <..:t 

le fleuve en période d'ouverture du pont·,.bo:.rrage.. 

PROTOCOLE DE RFCHERCHE'S 

Nnus distinguons~ 'lU vu des renarqucs précüd ... 'ntes, ..:::ntrc tligration intr<:t­
lecustres sensu stricto, c'est-à-dire Tawey e.xch12 0t migrations entre lac 
~t Tawey. 

Les recherche:; sur ces dernières ont été intég:·é•.is dans le programme 
~P~lysé au§ 233.3 1 à cau~e de leurs possibilit2s d'intervention dans les 
liaisons biotiques fleuve / lac de Guiers. 

1 
) 
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Les migrations intra-le.custres n vont fait 1 v oh jet d'aucun protocole par~· 
ticulier de recherches, car. finalement 9 elles n'ont qu'une importance secon­
daire si on les compare aux déplacements entre fleuve et lac, et il était im­
périeux pour nous d'aller à l'essentiel. Néanmoins nous disposons d'observa­
tions fragmentaires que nous ne croyons pas inutile de rapporter ici. 

Il s'agit de renseign~~ents 

collectés auprès des pêcheurs par les chefs du Centre de Pêche de Guidic 
(1956-1965 et 1969-1972); ces données sont parfois reprises dans les rap­
ports mensuels de ces agents; 

extraits des résultats d'un protocole de pêches expérimentales conduit par 
le chef du Centre de Guidic en 1971, dans les conditions suivantes : 

11A la demande de la Direction des Eaux & Forêts, un programme de pêches 
expérimentales a été élaboré par le chef de Division (sous-entendu des Rechor­
ches piscicoles, c'est-à-dire nous-même), et exécuté par le chef du Centre de 
P~che du lac de Guiers à Guidic. 

Ce protocole vise à apprécier les variations périodiques et annuelles 
des rendements pondéral et numérique. Il ~st donc d échéance lointaine. 

Il consiste en ceci 

matériel : -une ser1e d'araignées à mailles de 
20, 30» 40, 50, 60, 70, 80, 90, 100, 110 mm, 

- 2 palangres; 

emplacement : dans le lac sud, au large de Guidic; 

modalités de pose ~ perpendiculairement au bord, les filets étant espacés 
d'au moins 200 m; 

oR durée de pose: de 16 h. à 7 b.., soit 15 h.; 

fréquence de pose : en principe une pose par semaine~ suivant disponibilités 
temporelles des agents du centre". (C. REIZER, 1971, 
page 70) 

-issus d'observations sur le comportement des pêchzurs, notamment lors des 
campagnes de pêche (v~ § 322.37) ~t particulièrement en août 1969. 
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DONNEES ET ANALYSE 

Les renseignements acquis auprès des chefs du Centre de Gui-lie (en 
l'occurence G. RICHARD etC. EA), peuvent se résumer ainsi : au cours de la 
décrue lacustre, les poissonsJ et particulièrement les CitJu..rù:::AS~ "effectue­
raient des migrations du sud du lac (Keur Homar Sarr) vers l'embouchure de 
la Tawey et le fleuv2. Sénégal". (G. RICHARD~ communications personnelles 
1967 et rapport annuel 1963 du Centre de Pêcht"l de Guidic; C. BA, communiee~ 
tian personnelle 1970), 

Les résultats dco pêches expérimentales exécutées parC. BA en 1971 sont 
consignés dans le table:m 97 • Les pêc~tes ont débuté en avril 1 ont été inter­
rompues de mai à juillet p3r suite de l'asscc du lac sud et ont repris en 
~oût à liarrivée de 1~ nouvelle ~au de crue. 

Il ressort à 1 'évidence de ce tableau que les poissons colonisent lee; 
zones lacustres au cours de leur inondation (ici~ le lac sud). Cette coloni·~ 
sation a lieu dans les tous pre.miers temps de la mcntée des eaux, témoins 
les résultats d 1 .:10ût et septembre. 

Ces résultats chiffrés rejoignent l'observntion que nous avons fait c11 

1969 lors de 11! dertdèr-= campagne organisée sur le Q-uiers : en août, l<'.S 
rande!!lents chutèrent dans de telles proportions que l<~s senneurs abandonn~­
rent la pêche. 113 ~ttri~u~ient le phénomène à un dêrart des poissons ver~ 
les zones en cours d'inondation~ et principalem8nt vers le lac sud. 

CONCWSIONS 

Quoiqut:: le phénoz.ène n 1 ait fait l'objet quo2c d 1 observations fl.•;J.gmentaircs 
et essentiellement qualit~tives, il ·lppnraît possible de -::onfirmer 1 'hypothèse 
que certcines populatio~s piscicoles du Guiers effectuent de mouvements migra­
toires du centre vers :<..e littoral 2u cours des e:.1ux '!lcntantes et du littoral 
y,~rs le cent-re au ::ours des eaux di2Scend;mtes. 

233.3/.- ENTRE PL..~!JVE & LAC DE GUIERS, ''lA lJ\ TA~ffiY 

OBSERVATIONS 

' 

La liaison hydrique Guiers /Fleuve couvre une période moyenne de 122 jourS 
par an (durée de 1' ouverture du pont··harrage de Richard-Toll). Elle s 1 étend 
durant la phase asc~nd.:.ntc de la crue et la pr:~~ière partie de la phase asc~n­
dante . Des liaisons biologiques 8-ntre les eaux biefs sont de ce fait thécri­
quement possibles. 

Les pr~cières observations à ce propos sont duc:e aux divers fonction·~· 
na ires des Eaux & Forêts de la Fr::mce d'Outre· ·Me:r quj s8 succédèrent à RieharJ~. 
Toll. Leurs quelques rer:;.a-rques. pour le plupart ccnsignées dans les rapports 
anonymes de catte administration sont résumées cr. 1965 par J. LEMASSON qui 
~éclare qu'en période d'ouverture du pont-barr~ze,la Tavey est le siBge d 1 un~ 
intense activité de pêch~, ce qui laisserait supposer des pessages important~ 
dE poissons. Effectiv,:ment~ comme nous le verrons au chapitre 321.37, les 
pêeheurs fluvi.cl.ux~ surtcut heut··deltaiqu-,2s, oènent, à c<2tte époque~ une ce.:nt·1.~lll1 
S?éciale dans le d.éflut::nt d débarquent bon an rnal 2.n~ quelque~ dizaines à 
quelqu~s centaine.s de trmn~s de poisson frais. 
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RESULTATS GLOBAUX DES PECHES EXPERUŒNTALES Ill lAC DE GUIERS 

(SECTEUR DE PECHE DE GUIDIC) 
-=-~-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-= 

1 ~-~---------, 1-··- l 1 - --- 1 -1 -,,, +~ --,~ -· 
• • • r • ~ • ,, ;\ .._ • ~ "'l • • , 6 • .l. 0 ........ UX ! , _ 

li o ~ s ! ! .;vr~l !, ,,o~c 1 Sopt. ! Oct. ! Nov. ! Dcc. ! 1971 11 llorc::;~s \ 
,-- ! !·-·-·-;- -!· -!---! ! ! ! ! ~ ~ ' . 

NOJ~brG de 1Jcs0s ! ! 3 ! 3 ! 2 ! 3 ! 8 ! 6 ! 25 ! ! ponc..er.::e 
11----' 1---' 1 1 1 Il, . . . . . .. 

. tl 1 1 ' 1 1 1 f 1 
Rend.er.wn t noyen/pose ·; ; ; ; i i i i ; ~ 

l./ Norobre in 20 tll1 ! ! 393 ! 144 ! 2-'9 ! 105 ! 135 i 55 i 1 081 . ii 1tlO 
- 30 ! ! 2t.5 ! 81 ! 92 ! 23 ! 68 ! 56 ! 605 ! ! 1 o·1 

40 ! ! 50 ! .35 1 20 ! 6 ! 11 ! 17 ! 148 ! 
1 25 

50 ! ! 20 1 9 ! 8 ! 1 ! 7 ! 4 ! 49 ! ! 8 
60 ! ! 8 ! 8 ! 1 ! 3 ! 2 ! 2 ! 24 ! ! 4 
70 ! ! 1 ! 1 ! 1 1 5 ! 5 ! 4 ! 17 ! ! 3 
80 ! ! 2 1 1 1 1 1 3 ! 1 ! 2 ! 10 ! ! 2 

1 1 1 1 1 ' 1 1 ' 1 

B/ Poids in 20 nn ii 31.7 Ï 17.5 Ï 21.2 Î 7.6 Ï 9.5 Ï 3.6 i 91.1 ii 15.2 
.30 ! ! 35.3 ! 13o4 ! 10.4 ! 3.3 ! 0.0 ! 6.4 ! 77.8 ! ! 1).0 

-~~-~.-......., ... ~-~- -.~ 

40 ! ! 14o7 ! 12.2 ! 10.0 ! 1.7 ! 3,8 ! 5.8 ! 48.2 ! ! 8.0 li 
'0 1 1 0 1 1 ? 3 1 2 3 1 0 2 1 2 3 1 2 1 1 18 3 t 1 r.. 1 
/ 00 ;1• 0 -· 0 " 0 • o • 0 

• 
0 

• •• Uqo 

60 1 1 " . 1 1 ? ? 1 0 ' 1 1 2 1 1 0 1 1 2 1 1 0. 1 1 1 3 • 1 • • 1-· • "-•"- • .4 . • • • • • . • . . ....,. l 
70 !! 0.9 ! 0.3! 0.6 ! 2.3 ! 2.6 ! 1.0 ! 7.7 !! 1.3 ' 
80 ! ! 3. 1 ! 0. 6 ! 0. 4 ! Î. 4 ! 0. 7 ! 1.1 ! 7 • .3 Il 1 • 2 J 

tl 1 ' f ' ' ' Il . . . . . . . - - -- -- ---- . . -

N.B. :-Les filets à mailles de 90 1 100 et llO mm, ne donnent qutun rendement négligeable~ voire nul; 

-Les rendements numériques sont arrondis à l'unité, N 
0 
~ 

-
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Mais~ c.:-I'lllle nous 1 '~avons dit précédemment~ les déplacements de la faune 
ichthyologique du lac d-:: G'..1iers à la Tawey~ mêm·.i' en période de fermeture~ 
risquent d'interfére.r avec le problème des migrations entre le compl~xe T9.Hey/ 
Lac de Guiers et le Fleuve Sénégal en période d 1 ouverture de ce ~ême pont­
barrage, En effet, rien r:.'e!!lpêche en principe, u::1e population qui, après avoh 
migré du lac dans la Tmvey, s~ trouverait à 1 çuval iQil!édiat au pont-barrage 
à ll étiag:,, de passer dans le: f leuv.:: à 1::-. faveur de 1 1 ouverture des vannes 
de Richard-Tell en début d8 crue. 

La survcilla.11ce de la Tmvey doit donc être pemanente, s'étendre aussi 
bien à la période de fermeture qu'à la période d'ouverture et couvrir tout 
le cours du défluent. 

Il est d'ailleurs diverses observations ant2.rieures qui risquent de pré·-· 
senter ici une importance non négligeable en ce qui concerf!e le phénomène ~ 

En "feroeture", et sur le plan spatial. la s::lure des eaux lacustres (152.3), 
diminue, non seulecent de Keur Momar Sarr à Bountou-Ba.th~ c'est-à-dire au 
se:.in même du lac. mais également de Bountou-Bath à la T:l~ley. Le cot!!.plexe 
Tawey/L-.1.c de Guiers "offre" ainsi aux poissons lacustres toute une ga.nnn~ 
j'enux diversifiées quant à 13 sature glcbale. 

- La Tawey présente un faciès limnique différent de cE:.lui du Guiers : sa mor~ 
phologie 1 'apparente très nett.:.-'l!lent au type rivière (30 m de large snr 28 km 
de. long) même si le ~curant ne s'y f.:~.it s<!ntir vrai~e:.nt qu'en période d'eaux 
montantes. Fer ailleurs, à Ct:! d€ornier ?repos, il cronvient de noter que ~;_, 
pompage pour les bes--)ins des cultures irriguées de Richard-Tell (5 000 h·:J.) 
détermine un léger courant en fermeture, dans 1~ sens Gui~rs / confluence 
Tawey/Sênégal. 

Les déplacements intra·"'lr.J.custres dont nous venons de parler, peuvent pnondr(~, 
dans le cas d'un ?assag.:! du lac sud 3u lae nord u;:;e c.llure de migration~! 
lc.ngitudinales. Il est pc.rrr:is dès lors je se demander si le t!"IOU'.rement o.insi 
;•a.mox·cé 11 ne se prolonge pas du lac nord vers la TaN::.y, sous 1 1 influence sup­
p lér.:.entaire des deux facteurs précédents; ou, rtu cOT.;.trairc? le caractère 
pélagique plus accentué du lac nord "incite-t··il 11 1 '·ichthyomasse principale 
à demeurer en ses eaux "? 

Enfin~ sous § 233.14~ nous avons vu qu 1 er. règle g~nérRle. la colonis.:1tion 
"Piscicole du lit :.:ajeur fluvial est le fait d'une population dont: la struc­
ture spécifique est assez comparablE à celle:. qui existe en étiage dans le 
lit mineur corresponda~t. 
Or, nous avons égalen.::nt vu, sous § 132,3, qu2, d;,:is une certain•'" mesure, 
l'..;:.nsemble Tawey/Lac de Guiers pouvait: être L:onsidéré vis-à-vis du fleuve, 
comme un enseL:~ble il6fluent penaanent /mare pernt'lncnte~ mis à part les di­
mensions inhabituelles atteintes par lo;:: cooplcx=, 
Il e'-!t, dans ce c~s, inévitablE qu'~n ouverture~ un'-'! certaine biomasse 
piscicole tr3nèite du lit mineur fluvial vers le be, par la Té!.~·my. 

Dès lou, le prcblèn'.e des déplacements ichthyclogiques via la Ta.wey est 
d:-:!licat. Un spécimen oLservG ou capturé peut, en .o.ff·~t, n.pp.-:!.rtenir 

en fermeture : 

à la population réslè.2.nte de la Tawey, 

- à une population ;::.igrante lacustre, en déplace~ne!l.t vers le fleuve; 

' 

• 
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en ou ver ture : 

à la population résidente de la Ta.way. 

à une population 1~igr2.nte fluvinle. en déplacem:;nt vers le lac • 

à une population mierante lacustre~ en déplac~ent vers le f le.uve. 

His à part certaines espèce a, et cela pour des raisons particulières dent 
ncus nous entrl::!.tiendr:ms à temps utile, la détermirv-'ltion du sens de ln migra·­
tion en un instant précis, ne peut donc être qu 1une affaire de dominance; la 
descrition en deceurera globale et les arguments de toute façon seront avancés 
uvee prudence. Dans la plupart des cas, ce sens dominant a été déterminé par 
des observations effectuées Jirectement sur le terrain. 

HYPOTHESES 

.Au vu des observations précédentes. il convient ::l.' envisager les hypothèses 
suivantes :: 

En période de fermeture~ y-a-t-il ou non migr:1tior..s du lac vers la Tawey, 
dans l'affirmative~ 

l' ichthyoma.sse en déplacement parvient-elle ou non à "1 'aval" du pont­
barrag0 en étiag~: 
dans l'affirmative, 

l'ichthyomasse passe~·t-ellf.:: dans le fleuve lcrs de 1 'ouverture des Vlltl.nes 
ou 

reflue-t-elle vers le lac avec les eaux de cru~ montantes; 

En période :i 'ouverture, y-a-t-il ou non migre.tions entre les deux b:i.efs ~ 
Sénégal et lac de Guiers; 
dans l'affirmative: 

quel est le sens dominant de ces transferts~ 

ces transferts sont··ils importants, voire nécessaires pour l'un, 
l'autre ou les 2 bi~fs, 

quel est leur i!llpact E""..lr 1-; éco-aonie piscic-:·le de ~hacun des biefs concernGs t 

PROTOCOLE DE RECHERCHES 

Celui-ci doit répondre à un certain nœ.br0 d;~!xigences si l'on peut qu'il 
apporte réponse aux questioos posé~s. 

Pour -~pprécier l 1 ~ventualité de nigrati.ons entn: Guiers et T.s.wey, notamment 
en saison de fenl~ture, il convient id~alement G.UC les r>bservations aient 
lieu à l'embouchure mê:.ne du défluent dans le lac~ :nalheureusement l'endroit 
est difficile d'3ccès en saison sèche, impo3siblc J 1;J.ccès en saison de cru0 
sauf par voie fluviale et c~la nécessite 6 B. 7 heures de dépl.".C!=.ment. 

Pour apprécier l'éventualiti1 d.:: T!l.igrn.tions dans b Tawey~ conduisant en 
saison sèche les poissons lo.custres jusqu 'au pi<:.d d>..! barrag0 de Richarc!-· 
Toll, il convi·::>nt i..léa.L.znent que 1 1 obser-vation couvre tout le cours du 
défluent, avec une attention particulière peur le secteur Ndombo / Richarl!­
Toll qui s'étend sur 7 kg~ l'aval de l'ouvrage. 

r 
l 
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-Pour appréciE::.r 1 1 éventualit0 d 1un transfert de population entre les 2 bi...:fs~ 
Fl.:!:uve et Lac~ c'~o:st au barrage ""'êc:.-J de Richard-Toll que l'obsurv<!teur cicit 
consacrer le principal J~ ses efforts. 

Enfin, l 'appr8ciation G"-! l'import:3.nc~~ d.e le. né2sssit~ de ces transferts 
ainsi que leur ir.1pact sur lé\ possibilité de ..:h:.!cun des rteux biefs en cam:.;e~ 
Îc:1pliqu<:! que 1 1 6t,.lde Jer:; dêpl.:J.cements soit COiilplétée par d'autres recherches, 

Ces consi:lfcrai:ior.s pr~alables expliquent qua.· è.ivcrses :'G.éthodes aient ;:)tf. 
c.nvisag6'-'s et -e.ss:::y6es nvan!: que nous nous arrttic•rJS au programrnL'. choisi C'D 

d~finithre. 

D'abvrd, il convümt ,-Je savoir qu'il nou!l ét:lit pratiquement i.::1possibb 
d 1 examiner les résulté.ts .ic~-: pêches coutumières autrecEnt que visuellement. 
D'autre part, la Ta\>!2Y est pêchée J'.o façcn diff2r.-<1~tielle : 19. portion du 
cour a située entr2 Nthiag-:> et 1 'enbouchure d.c:ms le l'le. zst en 1éfens et ses 
rives sont libre.s de toute occupation humain;:., p;"'.rta:<t le secteur n' .:?;St p"'.s 
·'t! est très peu t:oxpL;iti~~ tandis que 1~ portion i-;thi-tgo / Ndombo / RicharJ·-· 
Toll est occupée par les hommes et explcitée ?ar ls. pêche en tous t~r:tps. 

L-=.s observatic·:ls visuelles C.ire.cte.s des poiss.-.us en dG.pla.cen:.ant sont 
rendues difficiles, surtout en p5riod~ tl.<.: ~rue·-.;uverture, à caus~ de la tur­
hiJité, Néanmoins, il nous _'.\ bien f""- llu utilise!" cette méthode, notamment 
pour iJréciscr le sens -~es Jé.placéments. 

Mis a part le compcrtenent des pêcheurs dent l'analyse de détail est 
reportée ''!.U !i 322.38, nous -.ievions r~courir à ur, protoccle :le pêches expt~ri·· 
mentales pour l'étaiement chiffré des données qualitHtives recueillies visuel­
h:ment, &is nous disposions encore d 1un certe·in choix et il n'est pRs sanc 
intÉrêt de fnire une petite historique 0e. nos r:~chGrches dans ce domaine. C<:-l.l 
témoigne à tout le n~ins di-S difficultés renccut:rées. 

L'inconvénient de l'utilisation d'un verveux était sa difficulté de mani­
pulation dans une rivière encaissée et par~ourue par un courant extT.âmement 
violent en période d'ouverture. Hême inc.onvénient av Be une senne de rivage~ 
le principal ennemi dË. cet engin étant également le courant, surtout si on 
veut opérer dans des conditions standards. RestHient èonc lC!s nasses et les 
filets maillants dormant:;. 

Prinitivement; nous ~.1ous sonnnes axés sur l:.- prü1cipe rl'un système de 
!'.asses iLm~rgées dans le rivièrE:, e:t l'lécess.o:.irc:rr.cnt ].e plus près possible du 
pm1t-barrage d~ Ric>ard-1'ol1 où se fait le licisoo fleuve/lac. 

Vu ln. nécessité de travailler dans· la tot11lité- de la hauteur d 1 eau afin 
d 1 évitf.r les arreurs syst€matiqu-2s, les nasses .8. utiliser étaient obligatoi­
r.:ment d'assez grand~'S dir.;,;;:nsions. En ccnséquer.ce, il fallait les faire cou·-· 
lisser dans un bâti rigid·.! doté d 1un système él0vatc:ur permettant une m.<J.nipu· 
lc.tion facil~. L'utilisatic·0 des pertuis eux·-1:r:1ême:::: àu pont--barr<lge ét<lit th€~cri­
quemeot possible tais à co~tdition de oettre en place un système techniqueoent 
évolué et de financement assez élevé, Cette optiou iatéressante a, dès l'ori­
ghte &û être repoussée. L' établisseaent d'un bâti directionnel dans le lit 
u~e ie la Tawey s 1êst soldé par UH échec pour diverses raisonS aaia ~ssen­
tielleoent à causP de la préseRce rl'une nappe phréatique i~édiatem&nt sous­
jacente au lit -,1e la riviarP, ce qui aurait nécessité le battage èe piP.UX 
à gr~:n:L' profon,'.:t::r :m ln. construction d 'm:."" sol· tlott::mte 1 ;où ) nouv-2-~u 
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une solution techniqu..:: poussée, 'Une d;:.·uxiè.ne difficulté provient de ce que 
la Ta~my est très encaü,sie; on n'a donc 3.1Jcun 2vm:tage à placer les nasse.s 
à proximité des rives. D'autant que cette solution risquait de fausser le~ 
r'~Sultats : rappelons ici que~ sur les seuils de la 'h.llée, les Alestes 
l<J~ACiecus senegalensi:? GUHTHER 1867 se tir..nn<=-nt de prêférence près d'une d..,r; 
rives. ~lutôt qu 1 au c2ntrc. 

Finaleüwnt • un site ass:..:z fnvoroblc fut (~6.couvert à Ndombo ~ quelques 
6 km en av<!! du pont· b:1rr.:1z,e. Là~ une île r;aturelle est séparée de la ri v .. 
ùt.:rant toute l.:1 période J.es h::tutes e~.~.ux~ p.:rr u:1 l;r.~~ de marigot à sec en 
étiage. Cette derni~re solution nécessit:3it n8c~nmoins la mise en place d 7 u-:; 
système dkivant Ls poissons en .:1igration, du lit pt'incipal vers le bras 
btéral où étaient plac~es les nasses de c::J.ptur..;. Div8rses péripéties devaümt 
à nouveau faire &cho-u;.,:r 1 'entreprise. La prb.cipal<: ét.'3.nt 1 1 inpossibilité, 
inattendue 1 de tendr.::~ en tr3v<:<rs de l.'l rivièn;, les fil2ts de.vant diriger 
les poissons. i1aler5 la f:.db1.esse~ r•2lative~ de la ::arce du courant durant 
b crue 1968~ celui-c!. s'"es~ av§.ré encore trop fort cu égard à la rapidité 
de colmatage do2.s ta'!illes. Avec pour conséquence que. l-2 filet se. couchait 
et devenait inopGra.r~t si seule la ralin~ue supêrieur2 était t2nduey que. b 
n<.tppe se déchirait ou que les ralingues c~ss:!L.mt 2i les deux filins ftaL.t'.t 
tendus simultanément. En consGquence. le systi.>m2 reste thüoriquement acc;:;p·· 
table mais le détourneEJ.,;nt c~es poissons vers lros nt!SS~S devra être obtenu 
autreraent que par un barrage en filets de ?êch~ : p,<:!:: exemple. p~x un barr;;;.ge 
i:':J.ectrique. 

Devant 1 '~chee ~e c12.!:tt.:. tentative, nous avons finalement eu rt::cours Ii 
1..!"!1 protocol<; de recherch,_, pe;::ticuliar qui est L'" suivant : mouillage 2e 1:! 
séri~ ù 'araigné.=s à rn.:i.soc d 1une fois tous les de:u:-c :--cois en p.âriode de fer-' 
-:-ueture dt:.: peut-barrage e~ une fois par quinzain~~ en r'é.rio:i<J. d'ouverture. daus 
cb.acun des quatre s.:~;ctcurs dt: ln Tawey ainsi ~(>finis .' 

secteur 

secteur 2 

secteur 3 

··· secteur !.;. 

d8 Ri-~-~~~rd:-Tull à Hdœ.b.:. C:t 7 kr:'.). pi:<:hC; 

de i'lc:o:'Jbo :J. N~hb~o (:_ 7 km), pi;ch[; 

aval de Nthint:o sur 7 km. en déf€.ns; 

l.r.;ont r.e 1 1 e:r.bouchurc sur 7 IŒI, en dt:fens. 

Bien enten<lu~ les p~c.hes coutunières font l'ol-jet d'un contrôle au moi··w 
visuel de façon à v8rifü~r que leG résultats -~~s p~chcs expérimentales leur 
sunt suffisamment comparables. 

Le protocole choisi prCscnt2. l.'av:1nt~g,; d;, pc.nue.ttre à son ex€cutant '"' 
proc6der, durant son Pppli~'ltion, <;. des observations utiles couvrant to~1t 
le cours Gu défluent et p0rtant sur 

le CO!Il?Orterne.nt des pê.chi?.urs; 

1 'ioportance et les varin ti ons r:üatives •:i<.'!s -'lpp::~rts J.âbarqués, 

la visualisation 3.ir,:.ct'=' des ichthyc>~sses t=rt dG::_Jlccement, notamment en 
ce qui concerne le. s;;;ns du Jf!pla.cement dominant. en pé.ric.de d'ouverture. 

' 
1 
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Tel quel, c~ progrr>.o_,n~ ne fournit qu'une partie -:les Pl!i.ments de réponse 
aux hypothèses Jnoncé~~. Restent nots.;:;Eent pos[es, les questions de 1 1 intérêt 
ou de la nfcessit6 b~_nlogiques des t'>ventu~ls treusfGrts 9 et de leurs inciden­
C\2-S sur las possibilit<:Zs riscicoles respectives des deux biefs en cause. Les 
recherches présentes ont~ pour Cé' faire~ été intégré~s dans un programme plus 
vaste et ainsi conçu '-

apprêci.:tt.ionsquulitatives et si ~ossible quantitatives Jes transferts r~ntre 
les ùeux biefs (§ 23.1,3); 

·- examen des gonad~s des pn~ssons dnns ch.J.cun :les biefs Guiers, Tawey, Flcuv2 
(vide sous§ 24); 

étude coupnr~e Je ln croissance dans le Guiers .:..:: dans le Fleuve (vide sou:.: 
i 25). 

Dans le pr:Osent cè..apitre, nous n 1:J.nalyserons quE: le precrier de ces peints. 

DONNEES & ANALYSF 

L-::s résult.:!tB ubt<mus lors du mouilla.g~ f~es uc.ignC:,;s dans le protoccl<;; 
prévu sont rasserrii.:lés ..:bus le tableau 98 . Le3 tabl-.:;aux détaillés~ au nomtri. 
de 20, peuvent être consult8s dans les r~pporta annu~ls Je la DRP/CTFT-Sér.~gnl, 
:le 1968 à 1972. Les analyses séparées publiJ:es da.ns ces crêmes rapports sam. 
reprises et synthétis2>=::; ci··dessous. 

Au prfalable~ il n 1 est pas sans int~rêt d 1 exnJ.J.J.in'-"r les r~sultats glob'1<.1X 
obtenus ,.l'une part en ferncture~ :l'autr-e pnrc: ,::n ouverture, d'autant que 1.;.:; 
tot~ux num6riqu2.s SClnt (Ju l.':lême ordre de grandeur ; 12.982 .i 1un côté, 12.368 
de l 1 .:mtre (tableau 99 ). 

?s. mi les 20 genres/ espèces les plus fréquerJ:r:J.ent capturés~ il convient 
dt: noter les préser,ces suivB.ntes 

3 genres/espècts très t"3.rc:tt"lent captur2s dans 1.:: lü mineur fluvinl, parti-­
culièrement haut··d,::ltaÏqu-2. C 1 est ail"'.si que~ sur l.")s 1"7.815 poissons ca.ptur;:s 
à l' :1rnign;;e ;ie 20 ~1 J.e. 1967 à 1 969~ antre :;,c.int-Loui8 .::t Bokheul ~ se trou­
vaient seulement 55 PoZyp+;erus senega"Lus senegalus CUVIER 1829 et 52 Synodon 
tis nigritata CUVIER ET VALENCIEmrES 1840/lJiclac>eus PELLEGR!N 1919~ "ll::,rs 
que cette dimension de aailles leur convient parfaitement. Quant à Papyr>o­
ar>anus afer (GUN'!'HER 1868), aucun spécimen :le. 1 respèce u 1 a été capturé 
durant cette même période. dans tous lC;~S types de m"lilles utilisés (20 à 90 mm) 
(C. REIZER~ 1971, in t~bleaux g5néraux). 
Par contre, ces trois mêmes :o;spèces/genres apparaissent frôquer.:mcnt dans 
les pêches du Guü:rs. 
En consGquence, nous so-Mmes amenGs à considC:r.::or ces 3 r,cnres/espèces comme 
rt;si\\~ntes l.'awey ou migrantes lacustrc-.s I!lais dans c~~ cas ne parvenant p:~.s 
au pont··barraJe et ne passant donc pas ~\"!ns le fleuve;. Dans la Tnwey, leurs 
c~ptures ont d'aill.::urs lieu presc;.u'exclusivemer.t dans les secteurs 3 et 
surtout 4 (aval de Nthbg0), 

4 genres absents du Haut-··Delta en 2tiage et en !)h9se .1.scendante de crue, 
à la suite d.:.s migrations longituJ.i.nales cl!abord, latérales fluantes 
ensuite, que les dits genres ..::ffectucnt ; ,~z.est,-;.3 (dente::: sethente (CUVIF..R 
ET VALT!:NCIENNES 1849) ~ baremoze (JOANNIS 1835), nurse (RUPPEL 1832), 

• 

1 
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EspÀcas 
P6riode 

Hailles 

(P;;iwtwu b-lchir 
1_ _ eenega'tua 

~
eterotis ni~oticus 

Papyrcc.ranus afer 
1/yperopl6Us bebe oqc-Uùmtatis 

OZ'myl'US sp, (rt~~tS) 

rrnyrops delioiosus 
:Gnathon!'m!US-Bl'ienomyru. 
Gyl!rla:rchus ni lotlcus 
Hepsetv.s odos 
[Hydrocyon bzoevis 
[ forskhatii 
!Aleetes der~te.r-baremo•fl 
1 nuree-macrctepidOts. 
iDlstichodus l'Oetratus 

bl's!ripii'IJ'li.s 
Citharinus ep. (citharus) 
!Labeo stmegalenllie 

ooubie 
Ct-arias sp. (eanegaleneie) 
Heterobranchus bidorsalis 
Sc hi lbe mystus 
Eutropiue niloticus 
Porcus sp. 
Chryeichthye ep, 
Clarotea l-<I.ti~eps . 
;Auolwnog't-anie ep. 
Synodontia ~ 

scmn 
atarlas 

••• Burichromf..s fasaiatus 
TUapia gaU.üwa 

nilotica 

~· zil.Ui 
LaUs ni~ot,:cu~ 
Ctenopoma kynsteyae 
Tet:raodon jàhak/. Bt:rigOftU.S 

Divers 

rotAI. 

··--.~-----

'I'ABL!AO 99 

llfaultau atOh&ux dea plch .. 1 1' araip& dau la ra-r 

Toua 111ecteur• confondul 

20 1 30 

1 
6021 71 

8 
5 4 
3 4 

1 
165 331 

' 
'1 85 568 40 

2 019 42 
555 29 
146 84 
17& 79 
22 132 

253 ·47 

1351 18 
16 2& 

8 790[ 2 9991 

{nombre' absolus) 

Pex~~~eture 

40 

1 
3 

' 18 
1 

20 
1 
3 

36 
5 .. 

28 
9 .. 

78 
18 
13 
1 

" 
8 

15 

3 
109 
176 

12 
15 

• 5 
' 21 

3] 

" 13 

:1 
808 

so 1 

1 
3 

34 
5 

1 
1 
2 
9 
2 

2 
10 

• 
" 17 

• 11 
1 
1 

' ' 
7 

15 
15 
2 

11 

2 
1 
1 
1 

12 

6 

• 
2521 

60 T 70 ~ Total 

3 
1 677 

'1 1 10 6 1 69 
3 1 19 

7 
1 

518 
7 

~1 1 13! 
"' 2 399 
586 

3 271 
3 276 

26 6 324 
1 396 
3 183 
2 2 70 

2 
3 047 

444 

" '" ' 
'1 1 

23 
17 2 214 
2 1 257 

19 
409 

1 34 
9 l 25 
3 3 • 
3 1 8 
3 12 
8 27J 

" 6 " 

106 

1131 zo 112 982 

----

20 ~ 30 

41 " 982. 122 

1 
7 

51 

' 
" 60 

9 
7 

481 739" 

3;1 15 

" 71 
"' 58 
351 
129 
26 
67 

101 
8 ... 

168! 

• 
" 

42 
85 
65 
18 

237 
133 
75 

155 

" " 1 
307 ,, 

31 
142 

5 
5 17 

50 101 
127 146 

19 33 334 1 079 
1 12 
l 9 
4 6 
3 1 

" 36 118 

" 2 

.,. 
,[ 

35 j ,.1 
1 

5 "'l' 0711 

Ou. ver ture 

40 l 50 

36 2 
2 

12 4 
73 35 

1171 54 
10 4 
6 

" "1 6 " 7 19 15 
7 

12 
13 

103 64 
135 44 
85 57 

121 9 
53 J6 
17 6 

1 
8 
7 

36 7 ,. 
4 3 

2J JO 
274 JO 
257 7ft 

65 J6 
80 6 

2 
10 3 

3 1 

' 4 4 

" "1 20 ' 
J1 261 

15 > 3 j 

781 1 521 1 
__ l 

60 

13 
19 
8 
1 

5 
4 

1 
28 

' " 11 
5 
3 

2 

' 1 

2 
5. 
31 
5 

17 

4 
13 

1 

31 

•ol 
. 1 

11 

247 

70 1 toi;Al 

89 
l 2 107 
7 36 

Il 180 
1 247 

' 71 

" J 253 
83 
27 

" 163 
431 

90 
7 790 
5 4SS 

12 289 
l 364 

271 

21 " 1 3 
304 
225 
87 

206 
12 
55 

11 '" 6 613 
4 142 

516 
15 

"1 40 12 39 
2 15 

18 
238 

l f JOS 
61 92 
' 
1 70 

95:12 368' 
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mac1'0lepidotus (CUVIE?, ET V/ILENCIENNEE 1869) ~ GMthanemus senegalensis 
(STEINDACHNER 1870) • Brienomy:tt'.-t.B niger (GUNTHER 1866), Hyperopisus bebe 
ocat"dentaUs (GUNTHEP l86G) (et d'ailleurs plus généralement tous les 
mormyri(lu.;;, cf. § 233. l) . !.es sp.:cimens de ces espèces capt!lrés dans la 
Tm-Je y scit en f::~rmetur2 9 soit en dëbut è. 1 ouv:orture. ~ doivent 3tr>.è consid.6r'2s 
comme .:tpp:lrtenant à des :_Jopulatio<.1S résidentes Tawey et / ou migrantes 
lacustres. Les chan;:;e!':~;;;ats m.uniâri qucs entre les è.eux p€riodes aident à 
l 1 interpr;;!tation. Il <:!pparait alors qufJ 

Al-estes est surtout résidente Tawey et rdgratricl:' en fermeture~ 

·· Gnathonemue et Br1.:enomyr-us sont surtout :aigratrices en ouverture et 
sccessoiremeut résiJent€.8 Tt• vey, 

Hyperopisus (ainsi que l1ormyFU8 ct MormyropF!, i:cn cités car crcins fr2.­
queun::tertt c.::pturûs) o;cnt des espèces mi·sr~':ltes lacustres en cmvertun:. 

Il faut nott:r tnfin què lg violence du courant à p:1rtir de septembre~ 
0-.t en tJ.nnée rJ 'hydr.nulicité nor..1ale, est t,:,lle qu 1 il .::st 1ifficilement con­
C-'!veble qu,.; des poissons puissent remonter la T3.wey sur 28 ltm~ exc~ption 
faite des nageurs f.'xceptionnels~ co:mm.;o c'est le cas de Lates niloticus (LINNE 
1762) et Gymna:rchus niloticus CUVIER 1829 d-2. très grande taille. Mis à part 
ces deux espèces, aucun poissori ne peut esp:f.rer pass;;:r du Guiers au 'Fleuve 
via la Tawey à .-:!ater de la première quinzaine de septembre. Le flux g€.n6ral 
dominant des migrations risquE donc, commoe c'est le c:J.s sur le fleuve, de 
s'inverser à p<'crtir Je septembre. 

Ceci étant dit~ les rl!nseignements suivants se dégag~~nt des 0bservati::::ns 
dUtaillées effectué-es ·lf.:. 1968 à 1972 (cf. c. REIZER, 1968, 1969. 1970, 1971, 
1972) • 

• . Migrations en période de femeture du pont-barrage 

En 196ô, la ca'Y!:-ngnc de pêche sur h T1.W·2Y a débuté en juillet, 
c'est-à-dire av.:J.nt 1 1 c.uverture ,:!es vanr,;!'l. Pour expliquer ce COI!I.portc-­
raent, '.~::mx hypot11é:!ses pouvaient êtr~ avancf,e:=;. 

Pre.I'lière_-.-,ent, ln crue 1967 ay:mt ~ti'! forte et le volu'r'le <i 'eau pLr:-;;p( 
2:tns le h.c dur:mt le pren.ier semestre l %2 ayant (t~ plus faible que 
de coutU'>:!le, la côt;:o .ie la Tawey - et du lac, par cons8qucnt - est rest(.e 
plus haute de 20 crt, .:.o:~ fin de d.5cru.: (cf,§ 132.,3) l'ouv(.rturc d:J pont-
barrage s'est trouv12e <me pre.."'!lière fC'iS n~tur.:l~e jusqu'à ce que la côte­
fleuve permett~ d tout 1~ 'llOins 1 !~tale entre les d.eux niveaux, Comme la 
.::rue fluvi.:!.le Jt:, cette ann.:e fut é~:;alement ta;:·live, 1 'ouverture a une 
r.ouvelle fois €ti: r(;_tarê1ée. Cette levée des v.omnes n'a eu lieu que le 
30 juillet cont::-c le 15 juillet en moyenne. Or les pêcheurs fluviaux 
haut-delta!ques travaillent dans le fleuv;: <e ncvembre-décembre à juin 
et sur la Tawey J.·.o juilL:;t à octobre. Cette 11hahitude" pouv-:J.it être: 
int(:rvenut: quant à 1 1 avancement de la CS.TIJl::!)-~lk: l'awey. 

Dcuxièmeoent; ces pêcheurs purent êtri~ «ttir6s ::toms la Tawey av~!-,t 
ouverture, à b suite d'un phtnomène particulièrement visible de conc:.>.n­
tratic.n .Je poissons e-r: aval immédiat du tE~ilt"·barrag~;:, En effet, les nom-· 
breuses pêches effectuées en juin avec nos prvpr.:!s engins, et l'examen 
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en juillet c~es captures des pêcheurs !!l.C'ntrer.t qu'à cette époque, la 
Tawey était le sièg(.; d 1 uue r:üt;ration ia.•portante de poissons en mouvement 
vers le pont-barrage. L~ vitE:sse de cette ichthyo~assc en déplaceo,,-,,t 
put s'api.-,r8cier ;";;gale :3. 500 rn par jour, car la longueur du !!train dt.: 
rcisson" éteit T.:'.ntérblis.Se sur le torr~in par la prGsence le long des 
rives, d,; très nombreux hêr0ns 1 notament le.e ·::ra."'lùes aigrettes blPnches, 
le.:;quels Boutaient litt(rnleoent une gc:1rd:: d'honneur :lux poissons eri 
migratiùn. Les es;;Z.ces ichthyolo::;iques les ?lU'> fréqu(:mment captur~es -~ 
cette occasion furent Citharinus aithcœus (GEQ:;:FFROY SAINT-~ULAIRE 1809), 
en très large rJ..:.Jj•)rit.::., d 'u!! poils inè.ivilue.l de 100/120 gr, Lates 
nilotiaus (LINNE ; 762) pes~nt moins de l kg~ Iabea senegalensis VALEll··· 
CIENNES 1842 et Tilapia galilaea pleuromelaiJ Dù"MJ'.RIL 1859. Ces poissc:w, 
et particulièn.:1.':lent les Cithar-inus se rLuniren.t e!l. une ëtasse consiè.Gr:'!bL! 
imm~db.t.;;nent sous 112. ;'ont -b~rr:!ge. La "queu'=i' ,~u banc se situait faci-· 
lement à 3 kr.\ l l' avnl. 

Lors de lo: h~v,,·,e des van..'l.es ces po1.ssons ~ hien entendu nécessairt:.~' 
ment originaires :.'u Guiers~ pnssè.rent dan:; le fleuve, ainsi que nous 
1 'avons observ:~ t=t cmTJüe en u:'!D.oignent les rŒsultats des pZches ex~éri· 
mentales zffect:IZi~s .~.ans L~ Tnwey lors de l3 pr~;:::~.ière quinz.::ine d'août o 

lesquelles ptches sc caract2risent par lles rourcr2ntages très b.1.s '.les 
espP.ces incriruin(!es. 

Lors 2.es 'lutres nnnêes étudiées, !969, !970. 1971, 1972, aucune 
nir;ra.tion du 2;<::nre ne ?Ut être cbservéè, or. il est à noter que les s.on­
m~ur3 2u Haut-Del t~ n-:: se rendirent sur la Ta\,Tey qu'une fois CJ.Cquise 
l'ouverture d~s vannes. Il semble donc bien que cc soit la migration 
dt.: fer-..:1eture (le. la Tatvey qui ait è6temin6 le cm!!portement des pêcheurs 
haut-d8ltaiqucs en 1068 . 

. • MigratiQ'YI,S en période d 1 ouvertu:t'e du pont~barrage 

De 1 'ensenble des r<·,nsei:3n:=.m~nts issus .,; 1 1 observation èirecte 
des poissons ~t des pêches coutumières, ét:1y8es par les résultats des 
p~ches expéril'ientales, peuv.:!nt s 1 ex train .. les r;n:.nds traits du phénomènL:>.. 
Année par ann~e.les rc.ss~,ses suivnnts ont été n:·,,arqués 

~· 1968;- du 30.07 au 15.10. Brianomyrus~ Gnathonemus (jusqu'au 15.Œ) 
et Hyperopisus. Du 15.08 au 15.09, ces 3 espèces reprr:·­
sentent 75 % du tot.,.l des captures coutumières. Le sDm· 
d<:.rlllinant de 11. migr:~.tic;n v:~. du Guiers au Fleuve, Ceci t.[;t 
c:,nfirmé du fait J.e l'absence de ces "!'.ormyridae dans L<s 
>.:'!'lUX 1eltaiques à cette p~~riode, suite aux misrations flet" 
vial·<.::;; dent r..cus avons parlé. scus § 233.12. 

- du 15.09 au 15.10 : Lates de très .:;.rande taille (5 à 50 k,:;_:); 
les rr~iers spéci~ens Je 13 saison sont c~pturés un peu 
en av'!l de ?Jthiaqo, Quelquès jours plus t.:lrds les engins 
en action de.ns le sectt!ur 2. (::<.iorr::.bo/Nthiago) comrnenci)nt 
:c1ussi à en ram"'ner J. terre. Cctt,ô. succ~::;sicn dans l'espA.ee 
sugc;èrc que ca1> W.tes de erandc taille ::1ont ori3inairer~ 
, .. m lac et migrent vers 1•:?. fle.uv.:'., La visualisation d~s 
df.plaeeoents eux-mêmes est rendu~ impossible car l~s 
lotes se tiennent d 'h.abituJe très prèo du fond de le 
rivière: 

' 

1 

i 
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- du Ol, lO G. la f~rmeture 
vers 1~:: Guiers; 

Synodontis et Citharimts~ du fleuve 

- ~em~rque ; aùcun alevin~ migrant ou non n'est capturé ni 
obs..:.:rvé :.J.U cours de la saison. 

-de l:ouvcrture au 15.09 : Brienomyrus et Gnathonemue en -1épl~l­
cer:J.ent du Gui~~rs vers le fleuv<:, 

- du 15.09 ,'1u 15.10 : quelques iizain0:s de très ~ros Iates sont 
c.apturJs, transitant rlu :;uiers vers le fleuve; 

à parth: du 01.10 et surtout du lS.lC~ énorme d('V~laison 
d 1 3.lev{ns de tous les genres ac:compagnGs de poissons 
plus eros~ apparten..1.nt plus p::1rticulièrement aux ;:enn:.s 
CitharinusJ Jleterotis.t Later> J Dù;tiahodus 3 Labeo ~ Hydrocycn. 
et Alestes. 

l 

1 ,, 

~ dvaoût :ï septembre : Distichodus (br-,.Jvipinnis 7,9 %des caFtuna, 
rostratus 6,1), Labeo senega?..erwis (7 JS) et Iates de 
petit~' taille (3,8) en déplace:ment apparent du Guier'J 
vers le Sénégal; 

·- cuptures <-le t;ros Iates 15/20 kg,) r.:o.rrissimes -.. 

- à pe.rtir du 15.09 : dt'!valaison è. 1aLcvins .-le Citharinus~ latPe 
Alestee~ HydroayonJ Labeo ct Distichodus acc~)agnés ~~ 
pc-issons plus ero:.o 0 

-du 15.07 au 15.09 ~ Distichodua (roatrab.s jusqu'au 31.08), 
Gnath.onemus _ Brienœ~yrus" Hyperopisus" du Guiers vers le 
SSnt.lgal; 

-à partir du 15.09 : dévalaison ~1'alevins .::tccompagnés~ 

- aucune captur-.: de Lates de grende taille. 

- durant 1 'ouverture, passage de Distichodus ros·tratus (20 % 
-1e:~ captures)~ Tilapia galilaea (li %) , Gnathonemus/ 
Brienomyrus ( 10 %) , Synodontis sc hall (7 7,) et Mormyr1A3 
(6 %) ~ en .l~placcn.ent app.:!.rent du Guiers vers le fleuve_, 

- nucun Iûte.s de gran:.l;::o taille n'e.st e.:rpturé "lU cours de la 
83-ÎS')U~ tant dans les eneins c!.to la DRP C"lr:dgnêe spéd.ale 
de 15:) mn d~ naille mont~e en nylon 550) que par les o.B·~ 
cheurs coutumiers~ pnr contre, de grDndes quantités th 
Gynma:r>chus niZoticus de grande taille (plus de 10 kg) cnt 
2t5 captur}es à p<lrtir du 1.'5.0'? ii hauteur de Nthiago (p3~· 
che de nuit a la palangre); 

- aucun8. d2v.::!.laison J 1 alevins. Aucu:~. alevin observé. 

1 
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• CONCLUSIONS 

Malgré unt:. rerr,3rquahle hétiârogénéité des rêsultE.ts due aux variations 
interannuelles) il -'1-;:}para:lt 9ossible de dégager les grandes tendances du 
phénor.1ène. 

D'abord en fermet'"re_. les ~igrations .:!ntre lac et Tr.>wy, Tawey et fleuv<! 
n 1 ont été observées qu\en 1968. D'après les pêcheurs~ le fait serait cxcep~· 
tic-nnel et ne se produir'=lit qu'5. l'issue d'une série d'années favor3blc.J sur 
le plan hydrclogique. En 19Sô~ le phénr~ène a eu ?our conséquence que le 
G•ücrs a prè:itiquemcnt perdu une classè d '§:ge de Citharinus {celle née en 
1 96 7) • 

En ouverture, ùes !lligr at ions i: ... "'lp:Jrtantes ont ?U être observées, Elles 
ap?art.?.if;sent être le fait de i'Oissons âgés se -:léf'laçsnt principalement du 
Guiers ve.rs ::.e Séné ga 1 ·~.urant la première c.oitié J.e lA. pêriode d 1 ouverture. 
Ce.s Jéplace.I:lents dans c...:: s=ns ont perduré durant toute la pério::J.e d' ouv~r.tur'-' 
1972 alors qu'ils s'arrêtent gént1-.ralement Vt!rs 1.:= 15.09 en année normale. 
Parmi c~s espèces, on a rem.::1rqué la présence de mormyridae : ceux-ci effec­
tuent donc des migrations qui présentent certeins tra:lta de r~ssernblance avec 
les mi~ntions fluviales b.té.rales; avec une ccnséquenca comt:~une : en .-:.eût~ 
les mig;rants lacustres se trouvent dans 1.:: T:twe:r tout comme les migrants flu"· 
vinux 9:e trouvent d.:ms les grands défluents du lit majeur de la V:lllée. 
J. DAGET cite également Gnathonemua senegalens1:s elongatus (STEINDACHNER 1870) 
qui ''retqonte dans la passe (de Harkala) au mois d'août : il s 1 agit d' :1.dultes 
sexuellJement rnûrs. A le même époque~ à Diafarabf~ c--=tte espèce qui ne S8 

trouvait pas d:ms le lit mineur du fleuve aux basses eaux~ y fait son .qppari··" 
tien vli!nant de 1 '.:.val. L~s Gnathonerrr..As remontent le courant jusqu'à cc qu 1 ils 
aient trouv6 un endroit pro-9ice pour entrer dans le lit !'lajeur ou la plaine: 
ils su:i!.vent ens:!ite le sens d'écoulement da 1 1 cau pour arriver jusque sur L'~, 
lieux de ponte.. La 2-igr:o.tio::-;. anndromè est don~ sui. vie d'une t.'li>:_,rraticn l3 téralc ... 11

• 

(J. DAGETs 1957~ pag<: 334). 

t~ partir du 15,09 s\O!nsibl~ment~ J..e sens g,:=.n<;;ral :ies déplacements) sc 
modifie~ il va du fleuve vers le Guiers (une exceptio:t$ en 1972), De plus, 
certaines années (1969, 1970, 1971), la structure d.:s population:;; fluviales 
migrant ven: le Gui~rs est domin5e p.:tr la présence brgem.ent n1..qjorit~ire d'ale­
vins très jeunes (1 à 2 l!l.ois d 1 âz.-.!). Ce phénomèr..e est à rep;,1rocher du "char­
rie.ge"temarqué sur le fleuv;;;.. A nqter 1 'absence de C:i:!S a·levins en 1968 et 1972. 

Enfin les très gros Wtes ont un ccmportet:\ent particulier : ils effcctue:.tt 
des dépb.cements du Guiers vers le fleuve à p.nti:r du 15.09 et jusqu 1:1u 15.10. 
L~ui",origir..e lacustre est prouv€e d'une part au vu de la succession des car··· 
tures eùlns l'espace, mais aussi au vu de leur raréfaction de 1966 (où il a 
ét€ capturé près àe 9 tonnes, soit 28% en poids~ d~ Wtes. du 15.09 au 15.10) 
à 1972 ~ rn réfaction qui s 1 explique par le fait de l-01. surexploitation intense 
qu 1 a .. cpnnu le lac durant la décennie 1960/1970~ mais particulièreNent en 
1968/69 (nous analyserons ce point sous § 43). Il nous semblait que la moti­
vation' de ces déplace!:~e.nts tJouvait être q!..te ces grands carnassiers se porte.icnt 
à la rencontr.:: des yearlinss 11ch.arrif.s", hypothèse nrgum~ntée par la coir.ci·~ 
denee entr~ lzs débuts dës ét~oques de captures dé~ Lates et du charriage rcmar­
qu6, 15.09, mais cette observation séduisante est ~attue en brèche par les 
migrntions de l%8 alcrs <Dême que cette année n 1

:1 p!ls connu le charriage êD 
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qu2s ti on. Cet te remarque vn.ut éga le~~nt pour Gymnarehue. notament en 197?'. 
Slajoute à propos de cette espèce cor~irmant leur ori~ine lacustre, le fait 
de leur rarE:té daru; les e.·1ux fluviales et de leur fréquence dans les eaux 
lacustres. 

Le phénomène h~ plus important appP.raî:t :2tre 1~ ' 1c!wrriage d '.;devins;' 
qui, en année normale du JH>ins, cc.rac t8rise la ph::J.s~ décroissante de 1-J_ cruo 
il contribue au rfupprcvisionnement ichthyolo:;:iqu;~ du Guiers et pnllie, voir.~ 
rend néglizeuble, les p2rtes conséquentes aux transf~rts de bionasse ve~s 1~ 
fleuve. 

L'l d.:rivation vers le Guiers du f.lux cat.:1drome d ':llevins est caus(~ d'un 
C'?-rtain :1ppauvrissement d.::: l'ichthycme1sse fluvial<: m.?.is il convient d'envi­
sazer l'hypothèse suiv:1nt le.quelle, alle serait, au tctal, bénGfique pour 
l 7 ensembL.:: de la pêcherie. D'abords parce qu~ d~ c.'Otte f1.çon est :3ardée dans 
l'<âconomie halieutique continentale, une fraction de ces alevins charriés 
qui~ autr~ent~ se sernit p~rdu en mer; ensuit~ parce que la croissance dçs 
populations ainsi d.::.riv~es vers le Guiers risque d'être sup0rieure à ce qu'<:lle 
serait sur le fleuve (vide§ 25). 

234/.~ Résum~ et conclusions 

l - Le phénomène des migrations de la faune ichthyologique du Sénégal ~1oyen 
et Inférieur apparaî:t complexe a priori. Aussi a-t·-·il été, pour les besoins 
de 1~8tude, décomposé en séquences simples ain~i structurées. 

·· Déplacenents fluviatb: 

Basses eaux~ lit mineur~ Delta (en relation avec sa lure), 
Basses eaux. lit nineur, Basse Vallée (en aval des seuils); 
Basses eaux, lit mineur~ }foyenne et Haute Vallées (en relation avec 1<-;s 
seuils), 
Hautes eaux, entre :!.it mineur et lit majeur: 

Déplacements lacustres~ 

Déplacements entre Sê.née:!l et Guiers~ vb la Ta"t;ey. 

Ce problème n été étudié, en fonction des circonstsnccs, par 1 ~utilisn­
tion de techniques choisies parmi les suivantas. éventuellement combinées 
antre elles. 

Comportement des pêch":"urs 

observations qualitatives, 
- analyse quantitative; 

Pêcheries commerci3.le~ 

observations qu3litatives~ 
analyse quantitative~ 
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- Comporteuent des P9issons 
' . 

-enquêtes auprès d~S p~cheul"S. et' technicienS, 
• ~bserval;ions .visu·elles directes, · ' 
-. prtltocoles~ partiCuliers de pêches expéri:nentalez .. 

.. suivant· les cds : aiaign~es p natuies, senr!es, guid~':-liU. ..., 

sur le pla~ méthoJ.ologiquè,,'· le frrocèssud suivi o::st classique : 
Observations - Hypothèses. ·- Protocole ·de RacMrches ~· Données ~ Analysa 
Conclusi~l;lS •. -

• 
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Lés.I:êsultats.'obtenus .pénnettcut de. dégage'r les gr<1-::tdes tendances du 
r/roblème, avec une Pt:€.chdpn suffisa.P.t largement .au but poursuivi. 

. ,. ' 2 - En -cc q\Ji ·c.on.cerne·l.es 
comme suit. 

d5p~c~~s fluvi3ux, la situ~tion se présente 
• 

.. 
En fin d~ période cl;ê. crue,c 1est-ào!odite,suivant les .'}nnées, vers novembre r· 

décembre,. l~s poissons d 'ea\1 d.Duce sont exclusiver:::J.€:nt présents dans la ts-·"· 
talit'é dU. c;ours ju$qu.,â 1 'embouchure. · 

• 
-~Au ~ourJ ~e la périodé des basses eaux, ces popubtions ichthyologiques 

dulcicoles effeê'tuent des migrations longitu1imtles anadromes, partielle~· 
mer..t en relation avec la sahrre des eaux: u:~.e bionasse icp:>rtante se dé;:>b.cc 
an effet-quelques lOO km en anont de_la "langue sel8e11

• 

Ces migrations an~dromes sont doublzment différentielles 
plus spécialement ; 

- certaines espècBs• " t:fORMYRIDAE? A lestes"" SCHILBEIDAE; 

elles .?.ffect~r:t 

- les individus d2 granè~ taille de cert.:ines espèces : Cith.arinus"" Disti-
ehodus_, LaUeo, I.at.::.s" •·. 

- A 1 1 arrivée de la crue~ unG t:linorité dË 1~ bi~·;;asse redévale avec les eaux 
douces jusqu'à l 1 •:ocnl1ouchure~ mais la majorité ~ffectue une r::.igrntion lat0-
ral.= dite ici "f1M.-~1te 11 s du lit mine<Jr vers le lit r.:::ajeur via les grands 
défluents per8anents (surtout) et te.nporaires, 

A 1 'itwersion de. coura:1t; les poissons effectuer1t une I"'.igr:ltion latér'lle 
d.:! retour~ dite ici 11refluantc 11 ~ qui les rac:tt:ne A-U lit :nineur fluvial. 

Ln ·colonisQ.tion de h plaine inond.Ze reste donc effective durant tou~te L'l 
phase ~scendante et un~ ~artie de la phase descendante de la c~ue. A not8r 
quz~ lorsc;,ue cett:~ inondation n'a .pas lie11, les poissons passent la période 
des hautes eaux dans lP.s défluents eux-mêr:t~S (1968, 1972). 

-Revenus dans le lit mineur, c;es populations sont, durant la première parth' 
de.la phase décroü.1sante des .haut.es eaux 1 

11charrif:es" vers 1 'aval jusqu'à 
l'embouchure. 

Pyis~ bouclant leUr cycle annuel~ elles réentanznt leurs mouvem~nts migr~­
toires anadromes dB décrue. 

1 
' l 
·' ' 

l 
' • ' 

l 
j 
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3 - Lors de l'intrusion sa!.l.nc dans lE: Sénégal inférieur~ les espèces eury .. 
halines effectuent des déplece!'Ilents anadroo.es dans llne zone détenninée :;>:rr 
sa teneur en sel: sa lio.ite chimique inférieur est de l'ordre de 10 °/ 00 , 

mais certains individus isolés ont été obsërvés jusqu'~ la limite d'influenc2 
de la marée~ en l'occur..:nce Dioul:lé-Diabé. Leur retour en mer a lieu durant 
le phase hydrique du retrait de la s~lure. 

4 - Vis-à-vis des déplacements d>.::! 1.:!. faune piscicole~ les seuils de la 
Vallé.i.! 

agissent c01110e frt:in quelque soit leur tir.:!nt d 'esu. 
- arrêtent un.-.: grandé'. p:>.rtie des poissons quand leur tirant d'eau est inff,­

rieur à 40 cm. 
·- sont infranchissables ii toutes espèces quand ils sont subaffleurants. 

A cet ég~rd, le s~uil de Diouldé·~Diabé, qui~ à partir de l'avAls est 
h premier à être subaf.fl<:urant, matérialise concrèt:..'ment la limitt~ géo­
graphique entre Basse et i'byenne Vallées. 

5 - Les migrations iatralacustres saut do.'- facture plus simple : leur et!ns 
c'.1.omin.1nt va du centre :lu Guiers vers les rives lorsque celles-ci sont en 
:.ours d 1 inondation, en sens inverse lors de l'exondr.tivn. 

6 - En ce qui conc~rn~ les è8placements entre Guiers et Sén~gal, via la 
Tawey, le problème est apparu d'une extrême coi'lpl'~xit&. Il sc caractérise 
nvtamment par S-'-!. varbbilit8 interrannuelle. Lez1 grandes lignes du phénoraèt:e 
sont cellas-ci. 

Une !:ligrati.m de f.::rm~tu-re. a 6té remarquée en 1968 f:eulement. Elle p:uaît 
zxcep tienne llc, 

Des transfzrts existtmt :.haque année lors de la saison d'ouverture. 

-dans le sens GuiersiS~négal, ils n'ont lieu~ sauf cas pe.rticulier des 
In. tes, que jusqu 1 au 1 S septembre (exception fe.ite de 1 1 :mnée 1972 durant 
laquelle, ils s2 prolongèrent tant que l8s vanne3 demeurèrent levées); 
ils intéressent surt>Jut le.s MORMYRIDAE, Gnath:.Jn~..-:.rrrus> Brienomyrus et 
Hyperopisus en ordre principal~ mai a parfGis aussi Distichodus et Labeo 
(1970); 

dans le sens Sén~gal/Guiers, ils ont lieu t0ut au long de la Mison 
d'ouverture, meis de façon récessive jusqu'au 15 septembre (ces mouv,~­
ments sont alors à rapprocher d~s migrations l~térales fluantcs haut­
deltaïques)~ puis de façon dœtinante, enfin~ exception faite des Wtes 
et Jes Gymn<Uchus de très grande taille~ de façe-~ exclusive à partir du 
15 septembre (ces ~:wuvenents de dévabison participent du mêE.e phénOCJ.èn:: 
que le "cha.rriage11 fluvial de crue décroissante). 

: 

j 
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L<.~s très grands Lates ont été observés dans la T:::.wcy, migrant du 15,09 
au 15.10 du Gui,~ra vers le St:.néga.l. Les Gymnardhus qui, r.!n 1972~ sem­
blaient prendre la place des Lates ne paraissent pas avoir dépassé 
Ndombo et seraient donc demeurés dans la Tawey. 

7 - L'étude apport>; des srguments quantitatifs dGterminants en ce qui con­
cerne la zonation propos~e par J. DAGET pour les fli:ltnes côtiers de l'Afrique 
de l'Ouest. 

Il s'avère n~ct:)ssaire L".2.is suffisant èe tenir coupte de 

- 2 facteurs abiotiques : la salure. 
la marée; 

- 1 facteur biotiqtte ~ ln distribution des poiss:>ns eu égard à leurs affi­
nités écologiquto.s, not"-!IllLlent vis-à-vis de la salure. 

La zonation proposee et ses correspondances 1ans le bassin du Sénégal sent 
les suivantes. 

Zonation générale Zonation particulière du Sénégal 

Zone marine r.ter ou aval de Saint-Louis 

Zone estuarienne basse Bas Delta 
moyenne H:mt Del til 
hautf~ Basse Vallée 

Zone continentale sou:lanienne ~loyenno:: V allé() 
U:1ute Vallée 
???????????? 

guiné-enne ???????????? 
Foutn-Djalon 

8 - Les grands wouvew.:.nts rügratoires èe la faunt: ichthyologiqu<::. dulciccle 
sont assez comp<!rables Jans le Sénégal et dans les :.tutres bassins soudano-· 
sahéliens. Ils apparaissent "calqués" sut le régine d8S eaux. Toutefois, d"'-n~t 
le S.:inégnl, cl es particularités importantes ont (.té n-.marquées. 

Les dispcnibilitGs spatiales pour les poissons d'eau douce sont licdtée~ 

-en décrue à l'aval~ par la salur~ dans le Delta~ 
à 1 'auont, par les seuils de Cascas et Diouldé-Diab6 dans la 

Besse Vallée, puis par les ~utres seuils subaffleu­
rants dans les i'foyennc et '!..J.autt: Vall8es; 
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en crue, par 1~ fait que~ les migrations latérales succédant i~~diatement 
aux migrations longitu--1inales anadromes~ 13. biomasse principale concentrée 
dans la Basse VallBe, ne dispose que de 100 000 ha environ de lit 88jeur 
sur 600 000 que compte la Vnllt!e et l100 000 quto comptait le !:lelta. Certaines 
années~ cette surf.::tce est encore r::::streinte tu fait de la non-inondation 
de la plaint: propr~ment dite. 

Deux conséquences dGcoulcnt de cet état de choses : 

une e1ajorité de pcissons ne profite pas d2 la tot:ilit€ du lit Majeur inon~!.2 
en crua; 

' 

·· ces poissons sont .:~.cccssibles à la pêche, du fait de leur "blocag·e<~ entn' 
salure et seuil, cu entre seuils, ou dans les ~rands dEfluents. Cette 
accessibilité est pe.rticulièrenent prononcée lnrs J.es nnnées à r-:gime hydriqut 
défavorable puisque les poissons àet:.1eurent ~ans C(i:'.S défluents durant toute 
1~ période des hautes e~ux. 

9 - Il a étf rema.rqu~ d' importaates '1.1odific:1tions Je- structur~ entre V"s 
populations en nigr,:ltions latérales fluantes t:t les p0pulations en migrati':'lns 
latérales refluant2s : css clernières seules comprenn€nt, outr<:. des pvissons 
âgés, de très grandes quantités d'alevins. t!lais ceb uniquement certaines 
années ; ces al.::vins faiseicnt notamment d-':faut en 1968 et en. 1972. En c,)nRf:­
quence, le 11cl'..ercia;::.::" ou f<1igraticn catadrome -:::8 J~but de décrue, intéresse 
surtout ces alevins, -J' aut'lnt que certaines ;:;bserve1ticns donnent à penser que 
le passage de la catadrom:Le à 1 'anadrot1ie serait influencé principalement 
par les dispositions à la n.,3.ge. 

Ce charriage a pour consC:quences 

- le réapprovisic:1ne.nent total :1u Bas Delta, 
pnrtiel du Haut Delta, 

-l'enrichissement du Guiers. 

en espèces clulciccles :!ont l!J. majeure partie a p-'lSst l.'l s:.dson des hautes e:1ux 
dans le plaine des environs de Bogh0. 

Il s~en déduit 2 ccrollairès. 

Le Bas Delta en totalité, le Haut Delta et 1~ Guiers en p,:urtie, sont en 
liaison êccbiolocique avec la Vallée. Les études ultérieures tenteront 
de démontrer si ces li.üsor.s sont simplement uti12s ou au contraire sont 
obligatcires. 

·· une partie. de l'e:.1.poissonnement des cuvettes deltaÏques est le fait de ces 
alevins charriés ; ceux qui .:;ntrent dans les rizières lorsque les vannes 
Je cornmand2 de l'eau sont ouvertes pour conpens.:!r les pertes dues à l 1 év1.·· 
poration. 



9 c~rtaines questions primordi3les restent posées. 

~· La reproduction semble avoir lieu entre les ou au cours des migrations 
latérales flu.:mtes ct refluontes. 

La reproductic:t semble échou~r certaines anni:';es. 

- Les incidences des transferts de poissons entre Guiers et SGn~gal sur 
l' éconouie halieutiqul;) Je ces deux biefs, ne pourront trouver réponse 
qu'à l'issue des Gtudes sur la reproduction et la croissance. 

10- En ce qui concerne l'établissemer.t de notre zonation, des éléments 
esnentiels sont apportés par l'étude présentes notamoent la confirmation 
de la valeur des limites 

- de Bokheul, entre Haut Delta et Bass~ Vallêe 1 

- ùe Diouldé-Diab6~ entre Besse et Hoyenne Vallées. 
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